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Historique des 
Obiets Volants Non Identifiés 

En France, les journaux ne cessa ient  malg ré 
tout de re later des faits nouveaux, parti cu­
l iè rement nombreux en cet automne 54. 
Dans la nuit du 27 au 28 novembre, G ustavo 
G onzalès et José Ponce rou l aient en ca­
mion dans la d i rect ion de Petare , vi l l e  s i­
tuée à une v ingta ine de k i lomètres de Cara­
cas. A la sort ie de Caracas, la route était 
obstruée par un  objet l umineux,  d 'aspect c i r­
cu la ire, qu i  se mai ntenait  à faib le  hauteur  du 
so l .  Gonzalès arrêta son véh icu le ,  et  les  deux 
hommes considérèrent un moment l 'étrange 
mach ine .  I ls sort i rent d u  camion ,  quand à 
une  d istance d 'environ sept mètres, une c réa· 
tu re na ine ,  cheve lue ,  s 'avança vers eux. Gon­
zalès l 'attrapa et la souleva. E l le  devait peser 
que lque 16 kg . L 'être i ncon n u  parv int  à se 
dégager, et envoya Gonzalès rou ler sur le 
so l .  Tand is que  Ponce se ruait  vers un poste 
de po l ice tout proche, le petit être s 'éta it jeté 
su r  Gonzalès q u i  venait de sort ir son cou­
teau. La créatu re lui donna un coup de poing .  
I l  remarqua à ce moment  qu 'au l ieu  de mai ns,  
e l le possédait deux extrémités palmées. mu­
n ies de griffes de 2 à 3 cm de long .  P lus tard. 
il raconta à la pol ice q u ' i l  avait tenté de l u i  
p lanter son couteau ,  mais que  cel u i-ci  avait 
g l issé sur  l 'épaule de son adversaire comme 
sur de l 'aG ier. U n  deuxième être, pare i l  au 
premier, sort it de l 'eng i n  pour b raquer  un 
petit tube bri l lant .  Gonzalès fut aveug lé  par 
la l umière qu i  en surg i t. Après quo i  i l  vit 
l 'objet vo ler  au-dessus des arbres et d isparaî­
tre. Un médec i n  très connu  de Caracas avait  
su ivi la  scène dramatique .  et put confi rmer 
l 'affaire auprès des autorités. (Réf. 1 3, p. 157). 
Hermann Oberth, autorité de renommée in­
ternat ionale dans le  domaine de l ' espace et 
deo-1 fusées, et ancien professeur d u  Dr  
Wernher von  B raun ,  nous  apporte une opi­
n ion scient ifique  : " J 'a i  examiné  tous les 
arguments en faveur  et en défaveur de  l ' ex­
istence des soucoupes vo lantes . et ma con­
c lus ion est que les OVN I existent vra iment, 
sont très réels  et sont des véh icu les en pro­
venance d ' u n  ou de p l usieurs autres systè­
mes solai res. I l s  sont probab lement occupés 
par des observateu rs i nte l l igents, apparte­
nant à une  civi l i sation  qu i  poursu i t  des in­
vestipations scient i f iques de notre Terre de­
puis des s iècles .  > >  
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Le 1" janvier 1955, Blue Book ne compte 
p lus  g uère que deux personnes.  C 'est pou r­
quo i  l e  cc 4202d A. l .  Squadron » prend la relè­
ve. Ce co rps spéc ia l ,  créé pendant la Secon­
de Guerre Mondia le ,  était chargé d ' i nterro­
ger les p i l otes ennemis faits p risonniers. P lus  
tard, i l  devait co l l aborer avec P roject B lue  
Book ; e t  à présent, i l  l e  remplaçait pou r un  
temps. 

En France, paraît aux édit ions Marne u n  ou­
vrage d u  l ieutenant p i lote Jean Plantier i nt i­
tulé : " La Propu ls ion des Spucoupes Volan­
tes par act ion d irecte sur l ' atome >>, Plant ier 
i mag ine  u n  eng in  capable de se dép lacer par 
créat ion d 'un champ g ravitationne l ,  var ia­
b le en in tensité et en orientat ion .  Dans ce 
cas, i l  se dép lacerait dans la d irection et 
avec l 'accélération régies par l ' o rientat ion 
et l ' i ntensité du  chomp g ravitat ionne l  p ro­
du i t ,  échappant a ins i  aux effets de la pesan­
teu r  et de l ' i ne rt ie .  L 'a ir environnant accom­
pagnemit l ' eng in  dans ses mouvements, étant 
l u i-même assujetti au dit champ. I l  en résu l ­
tera it  une  absence de frottement ,  e t  par le 
fa i t  même une  absence d'échauffement et de 
bru i t  (pas de bang transson ique). 
En  outre,  les occupants soumis à ce même 
champ n'éprouveraient en  conséquence au­
cun  effet d 'accélérat ion . . .  (cf. l nforespace 
nu 1, rubrique Etude et Recherche). 

Au début de 55 paraît aussi le n uméro 1 de 
l a  Flying Saucer Review, journa l  b i mestr ie l  
qu i  const i tue toujours u n  monument de do­
cumentat ion sérieuse.  La Flying Saucer Re­
v iew est aujourd ' h u i  i nstal lée au 21 Cec i l  
Court ,  Char ing  Cross Road , London WCZN 
4 H B  Grande-Bretagne.  Son président  est à 
l 'époque Waveney Girvan. Plus  tard , Charles 
Bowen l u i  succédera. 

Le 3 janvier 55, dans la  rég ion  de Colmar 
(France) , q uatre automob i l istes furent pour­
chassés par deux OVN I fusiformes l umineux,  
de couleur orangée. Quand les eng ins  appa­
ru rent  vers l ' a rr ière de leur véh icu le ,  p roje­
tan t vers le c ie l  une vive l um ière,  les témoi ns 
s 'effrayèrent ,  mais poursu ivi rent leur  route. 
Il était à ce moment 2 h 35 du matin. Com­
me les objets ne les " lâchaient > >  pas, M. 
Dup in  décida d 'a rrêter  la  voitu re. " Lorsque 



nous fûm�s arrêtés, déclara-t- i l  par la suite, 
a lors queiles deux eng ins  nous avaient dé­
passés, ceux-c i  s ' immob i l isèrent  en p le i n  
c ie l  puis. ' l 'un d 'eux rev int  en arr ière en  
reconnais�ance rapprochée, se  guidant' sur  
les  phares qu i  étaient restés a l lumés. L 'en­
g i n  g rossissait à vue d 'œi l ,  en largeur et 
en  épaisseur, exactement comme un avion 
effectuant un p iqué ! Passablement i nquiet, 
j 'ai p �omqtement éte in t  les phares. L 'eng i n  
ralentit alors son p iqué, décrivit deux ou 
t rois cerqles (comme désorienté) puis ,  sub i­
tement ,  i l  s 'é lo igna rapidement en la issant 
une traînée lum ineuse. C 'était abso lument 
fantasti que ! Je n 'a i  jamais r ien vu de pare i l  "• 

conc lut M. Dup i n ,  anc ien aviateUr qui f i t  par­
t ie pendapt c inq  ans du person nel  navigant .  
(Réf. 22, );) . 213) . 
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Le 12 janvier, le l i eutenant-co lone l  Mart i n ,  de 
la  SEMO<c - qui ne sera d issoute qu'à la 
f in  de l 'année - fai t  paraître au Journa l  
Off ic ie l  un commun iqué fort attendu des pas­
s ion nés �e l ' «  ufo log ie " •  que nous rep ro­
duisons ic i  sans commentai res : 

" La questi on des OVN I a été suivie par I ' E .M .  
des  fo rces armées de l 'Ai r e t  pa r  les servi­
ces d ' i nformat ion du départemen'l depuis 
l 'année 1S51. Jusqu'en septembre dern ier, 
dans notr.e pays comme aux USA, p resque 
toutes le� observat ions s igna lées - lors­
qu'e l l es éta ient s i ncères et suff isamment p ré­
c ises - ont pu recevo i r  une exp l i cat ion ra­
t ionne l le ,  ne faisant appel n i  à des essais  
d'armes $ecrètes, n i  à des arr ivées d 'eng ins  
extraterrestres. Toutefo is ,  i l  a été p rescrit aux 
formations des bases de l 'armée de l 'a i r : 
a) de faire étab l i r  par les témo ins  m i l itai res 
ou c iv i l s  un compte rendu objectif et détai l ­
lé ,  chaque fois qu'un « objet céleste , non 
ident if ié leur sera d i rectement s igna lé ; 

b) de transmett re le compte rendu  revêtu de 
l ' avis du Commandant de la base ou de la 
format ion à l ' Etat-Major des Fo rces Armées 
" Ai r , (Bureau Scient i f ique) où des off ic iers 
ont  été spécia lement désig nés pour  suivre 
l a  quest ion .  Enf i n ,  la p rise en chasse de ces 
ENG I NS,  bien qu'e l l e  n 'a it jusqu'à ce jour 
donné aucun résultat LORSQU'ELLE A ETE 
TENTEE, est autorisée CHAQUE FO IS 

QU 'ELLE N ' ENTRA I N E  AUCUN R ISQUE 
D'ACC IDENT. » 

Le 14 février, l 'Agence Française de P resse 
transmettait une dépêche en provenance de 
Moscou, dont le texte const ituait  un véri­
table coup de théâtre. « Dern ièrement, à 
Moscou, p l us ieurs person nes se trouvant en  
des  endro its d i fférents on t  vu  dans  le c i e l ,  
à haute a l t i tude, un objet en  forme de c iga­
re, qui d isparut après êt re resté un certa i n  
temps i m mob i le.. . Aujourd 'hu i ,  l e  journa l  
« Sovietskaya B ie lorussia  , s igna le  u n  autre 
phénomène,  observé s imultanément par des 
habitants de Gomel  et par le  Centre Météo­
ro log ique de J lob ine . I l s 'ag issait de « traits , 
mult ico lores au-dessus et au centre d u  So­
le i l . , (Réf. 22, p.  214). 

En date du 5 mai 55, l 'A i r Techn ica l  I nte l l i­
gence Center (USA) pub l ie  u n  document 
offic ie l  baptisé c c  Rapport 14 ''· On y trouve un 
ensemble de règ les dest inées aux enquê­
teurs, a ins i  que les défi n i t ions des catégories 
de phénomènes dans lesque l les les observa­
t ions doivent être versées. La procédu re est 
la suivante : recue i l  des rapports, étude de 
ceux-c i ,  puis classement selon l ' exp l i cat ion  
qu' i l  est possib le de leur conférer. Les  rap­
ports où les descr ipt ions sont relativement 
vagues et les données suff isamment douteu­
ses sont c lassés dans une catégor ie « i nsuf­
f is:J.nts » .  Les rapports dont les déta i l s  sont 
parfaitement c la i rs ,  mais i nexp l icables par 
notre science actuel l e  sont rangés dans le 
doss ier  des cas " i n expliqués » .  A ce mo­
ment ,  la  sect ion de psycholog ie en  réduit 
le nombre (AFR 200-2) afi n  d 'en rend re le 
pourcentage « statist iquement non s ign if ica­
t if » .  Pour q u 'un cas soit  c lassé « unident i ­
f ied » ou « un known , i l  faut : 
1) qu' i l  soit authent if ié ,  c 'est-à-d i re qu' i l  
n'existe aucun doute quant à sa véracité ; 
2) que l ' authent if icat ion s 'étende aux déta i l s  
entraînant la  non- identifi cat ion, à savo i r  qu' i l  
fai l l e  que l 'on  so i t  s û r  des déta i ls  i nexp l i­
cables ; 
3) · que les déta i ls  authent if iés so ient te ls  
qu' i l s  exc l uent toute poss ib i l i té d 'exp l ica­
t ion .  
D 'après les termes du Rapport 14, s ' i l  est 
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prouvé que l ' on  a pu observer dans les para­
ges de l 'observat ion u n  bal lon-sonde ou une 
i nvers ion de températu re ou  la p lanète Vé­
nus ,  ou n ' importe que l  phénomène ou objet 
ayant pu i n d u i re les témoins  en erreur, on 
ADM ET q u ' i l  les a EFFECTIVEMENT i n d u its 
en erreu r, et le cas est c lassé EXPLIQUE . . . . 

Le 5 juin, p rès de Nam u r  (Be lg ique) ,  M. 
M uyldermans prend trois photog raph ies d ' u n  
OVNI g ris argenté, d 'aspect d i scoïda l  : l a  
p remière photo montre u n  objet en p le in  
c ie l  ; l a  deux ième fa i t  apparaître une g rosse 
traînée de condensation ,  tand is  que l 'OVN I 
évo lue au-t ravers de cel le ci ; la troisième 
montre l 'objet s 'é lo igner. la issant derrière 
l u i  une petite t raînée l um ineuse. U n  météo­
rologue profess ionne l  les a examinées, et 
a conclu  qu 'e l les étaient authent iques. (Réf. 
1 0, p. 64). 

Le samedi 2 août, hu i t  personnes et tro is 
enfants furent m is  aux p rises avec des êtres 
de petite ta i l le .  L'affai re - qu i  n 'était pas 
sans p récédent - se dérou la  de 1 9  à 22 
heures, dans une  ferme des envi rons de 
Kel ly, petite bourgade située à 1 25 km au 
nord d ' Hopkinsvi l le (Kentucky). Vers 19 heu­
res,  B i l ly �utton - 14 ans - aperçoit une 
fo rte l um ière .  E l le se déplace en s i lence, 
s 'arrête brutalement et atterrit derrière une  
étab le. Une heure p lus  tard , l e  ch ien  se  met 
à aboyer fur ieusement : une  créatu re phos­
phorescente apparaît (tête énorme,  b ras 
longs, mains palmées et g riffues). Témoins 
de la  scène,  E lmer  et John Sutton l u i  t i rent 
dessus. L'être tombe à la renverse, se re lè­
ve et s 'enfu it. Des na ins s 'approchent de la 
maison d 'habitat ion .  Mais i ls s'échappent 
toujours en dépit  des coups de feu .  Les 
témo ins  sont unan imes : les bal les parais­
sent r icocher dans l 'espace, comme si e l les 
touchaient que lque matière méta l l i que. A 
cou rt de m u n it ions,  les Sutton appel lent  la  
pol i ce qu i  vo i t  dans le c ie l  u n  objet  l um i­
neux s 'envoler  rap idement. (Réf. 6, cas 372 1 
13 , p .  147). 

22 août, 1 4  heures, Casa Blanca (près de Ri­
vers ide - Cal iforn ie). Dans le  jard i n  de M .  
e t  M m e  Douglas, des enfants su iv i rent les 
évo lut ions capr ic ieuses d 'OVN I .  I l s  étaient 
tantôt argentés, tantôt semi-t ransparents. I ls 
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p lanaient ,  d isparaissaient et revenaient en­
su ite. Le vol des OVNI s'accompagnait de 
sons musicaux. Un objet atterrit et un petit 
être, portant à la ce inture une espèce de 
d isque bri l lant ,  v in t  vers eux. U n  deuxième 
personnage apparut également.  (Réf. 6, cas 
373). 

Le sous-chef de po l ice A.H. Perk ins ,  C.F. 
Bell et une douzai ne d 'autres personnes ob­
servèrent le 2 novembre, à Wi l l iston (Flor ide) 
s ix OVNI en forme de cloche se dép laçant 
par saccades. Un  des objets survo la une  
vo i ture de patrou i l le .  A cet i nstant, l es  occu­
pants ép rouvèrent une sensation  de para­
lys ie ,  tand is  que leu rs vêtements les brû­
la ient .  (Réf. 6 ,  cas 378). 

L 'année 1956 voit la na issance aux Etats-Unis 
d 'un p u issant organ isme p rivé : le  NICAP 
(Nat iona l  Invest igat ions Commi ttee on Aeria l  
Phenomena) .  Son ad resse actue l le  est : Su i ­
te  23 ,  3535 U n iversity Blvd. West, Kensington ,  
Maryland 20795, USA. I l  avai t  à sa tête 
Donald E. Keyhoe, ancien major  du corps 
des " Mari nes " ·  Richard Hal l en est act ing  
d i recto r (secrétai re). Le  NICAP a été fondé 
à la su ite de d ivergences de vues, et même 
de polémiques v io lentes, avec I'U.S. Ai r For­
ce. 5 000 personnes appartenant notamment 
aux Forces Aér iennes des Etats- U n is ,  au 
personnel  navigant des l i gnes aériennes 
commerc iales et au professorat des U n iver­
sités en sont membres f idèles. Le N I CAP 
trava i l le sur l ' hypothèse que les OVN I sont 
rée ls ,  apparemment contrô lés par des i ntel­
l igences, et d 'orig ine  extraterrestre. I l accu­
se I ' USAF de  p ratiquer un degré i ntolérable 
de censure. I l  possède u n  réseau de cor­
respondants à l 'échel le  i nternat ionale et pu­
b l ie  u n  bu l let in d ' i nformation b imestrie l  The 
UFO lnvestigator. 

' 

(à su ivre) 

Gérard Landercy, 
Lucien Clerebaut. 



Primhistoire et .Archéologie 

Le cube de Salzbourg 

L'affaire du cube d'ac ier  qui aurait été dé­
couvert i ncrusté dans du charbon de l 'ère 
tertia i re près de Salzbourg, en Autri=he, est 
un " class ique » de la primhistoi re. El le sem· 
ble avo i r  été évoquée pour la  p rem ière fois 
en langue française par Georges Ketman 
dans Science et Vie n• 51 6 (sept. 1 960), p. 89 : 

cc Quel le  est, écrit- i l, l 'orig i ne de ce para l lé lé­
p ipède régu l i er, composé d'acier, qu i  est 
actuel lement exposé au M usée de Salzbou rg ? 
Découvert en 1 886 dans un  b loc de charbon 
de l 'ère tert ia i re par le physicien autrich ien 
G urlt, i l  pèse 785 g et mesu re 67 x 67 x 47 
mm . .. 

Robert Charroux, dans cc Histoire I nconnue 
des Hommes depu is  1 00 000 ans » (éd . Lat­
font, 1 963) pp.  50-51 , cite ce passage et com­
mente très prudemment : c c  Cette trouva i l le  
s ign if ierait que des Ancêtres , v ieux de 10 mi l ­
l ions d 'années, au raient conn u  les  métaux, 
l ' us inage et en conséquence une haute civi­
l i sation .  M .K. Wi l lvonseder, d i recteur  du Salz­
bourg Museum ,  pense qu i ' l  s 'agit  d ' une  er­
reu r  et déclare l ' i nformation dénuée de fon­
dement. J I  ne nous semble guère possible, 
d 'autre part, que l 'ac ier ait p u  subsister du­
rant  mi l le  m i l lénai res, auss i  donnons-nous 
cette relat ion sous toutes réserves.  » 

Peter Kolos imo,  dans cc Archéolog ie  Spat ia­
l·e » (éd. A lb in  M ichel ,  1971 ) pp. 1 7-1 8,  situe 
cu rieusement le  cc cube » au Musée de Sta­
l i n g rad et ajoute : cc L'analyse le révéla com­
posé de fer, de  carbone et d ' u n  peu de  n ic­
kel . Quelques experts, se basant su r  ces ré­
su l tats, aff i rmèrent q u ' i l  s'agissait d ' une 
cc météorite ». Etrange cc météorite » cub ique 
dont une  des fàces était parfaitement ron­
de. » Cette forme trop régu l iè re exc lut  selon 
Kolos imo le  passage au travers de l ' atmos­
phère terrestre et il conclut  : " Travaill e r  de 
cette man ière u n  objet de ce genre imp l ique 
des moyens techn iq ues modernes. , 

Mais c 'est Jacques Berg ier  qu i  évoque avec 
le p lus  de déta i ls  cette affai re dans son ou­
vrage cc Les Extraterrestres dans l 'H istoire » 

(éd. J'ai  Lu ,  1970) , dont u n  chapitre est i nt i­
tulé " Le cube du D• G u rlt , (pp. 24-40). Divers 
faits supposés analog ues y sont comparés, 
parmi lesquels la fameuse « colonne de fer 
de Delh i  », dont nous savons  déjà ce qu'i l 

faut en penser (vo i r  l nforespace 1 972, n• 1 ,  
p p .  15-1 7) . 

A propos d u  « cube » lu i -même, voi ci ce qu' 
écrit Berg ie r : « En 1885, l e  O• G u rlt trouve 
ce cube dans u n e  m i ne de charbon en A l le­
magne.  I l  était p rofondément encastré dans 
une  couche datant d u  tert ia i re. J I  y était  de­
pu is  des diza ines de m i l l i ons d'années, sans 
doute peu après la f in  des d i nosau res. En 
1 886, l e  D• G u rlt pub l ie  sa trouva i l l e  dans 
Natu re ,  vo l .  35, p.  36. 
cc Plus ieurs autres t ravaux paraissent sur  le  
même sujet, notamment dans les Comptes 
Rendus de l 'Académie des Sciences. L'objet 
est presque un cube, deux faces opposées 
étant légèrement  •arrondies. J I mesu re 67 m m  
s u r  47, cette dern ière mesure étant prise en­
tre les deux faces arrond ies. I l  pèse 785 g. 
Une i ncis ion assez profonde en fait l e  tour 
presque au mi l ieu  de la hauteur. Sa compo­
sit ion est cel le d ' un  acier d u r  au n icke l  et au 
c&rbone.  Il n 'y a pas assez de soufre pou r 
qu ' i l  pu isse être constitué de pyrite, m inera i  
natu rel q u i  prend parfo is des formes géo­
métriques. 
c c  Certa ins spécial istes de l ' époque,  dont Je 
D• Gu rlt l u i-même, d isent qu 'il s 'agit  d 'une  
météorite foss i le.  D1autres, qu ' i l  s 'ag i t  d ' une 
météorite qu i  a été retrava i l lée, mais par qu i  ? 
Par les d i nosaures ? D'autres experts disent 
enfi n que l 'objet est de fabrication art if ic ie l le ,  
ce qu i  est b ien mon avis. J I  est transporté au 
m usée de  �lzbo12rg et l 'on en par le de moins 
en moins. E'n 1 910, on constate qu ' i l  ne  f ig u re 
p lus  dans l ' inventa i re du  musée. Oll est- i l  
passé ? Personne n 'en sait r ien .  Entre les 
deux guerres mond iales,  l a  d i rect ion du mu­
sée, sans doute exaspérée par le nombre de 
q uest ions posées à ce sujet, ne répond p lus .  
Après la  Deuxième Guerre Mondiale, on  
s 'aperçoi t  que même le  dossier correspon­
dant à la période 1 886-1 910, oll le cube était 
au m usée, a d isparu. C 'est cu rieux. » (fi n de 
c i tation ) .  
Nous avons,  quant à nous, eu la cu riosité 
d 'a l ler  consu lter la référence précise que 
seu l  Berg ier rense igne .  Ce que nous y avons 
trouvé nous paraît assez surprenant, compa­
ré à · la c i tat ion faite par « Les Extraterrestres 
dans l 'H i stoi re " ·  Vous a l lez pouvo i r  en juger, 
pu isque nous reprodu isons ci-dessous la tra-
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duct ion i ntég rale  d u  court artic le  or ig ina l ,  ce 
q u 'aucun auteur  de pr imh isto i re n'a encore 
fait à notre connaissance. 
c c  Lors d ' u ne récente réun ion  de la  N iederr­
he in ische Gesel lschaft für N atu r-und Hei l­
kunde (Société bas-rhénane de Sciences 
naturel les et de Médeci ne) à Bon n ,  le or 
G u rl t  a décrit  une  météorite foss i le  t rouvée 
dans un b loc de charbon de l 'ère tertia i re,  et 

. se t rouvant mai ntenant au Musée de �lz­
bou rg .  Il déc lara qu'e l l e  appartenait au g rou­
pe des m i nerais de fe r météoriques et avait 
été ret i rée d ' u n  b loc de charbon sur  le  point 
d ' être· uti l isé dans une us ine de Basse-Autri­
che. E l le fut examinée par d ivers spécialistes, 
q u i  l u i  attr ibuèrent d i fférentes or ig ines. Cer­
tai ns croyaient que c 'était une  météorite, 
d 'autres u ne réal isation art if ic ie l le  ; d ' autres 
encore pensaient que c 'était une météorite 
modifiée par l a  mai n  de l'homme. Le or Gurl t  
cependant en v int  à l a  conc lus ion ,  après un 
examen so igneux, qu ' i l  n 'y  avait aucun fon­
dement à c ro i re à l ' i ntervent ion d 'une  act ion 
humaine.  De fo rme, l a  masse est presque un 
cube, deux faces opposées étant arrond ies 
et les quatres autres étant rendues. p lus  pe­
t i tes par ces bombements .  Une  p rofonde 
i n c is ion cou rt tout autour  d u  cube. Les faces 
et l ' i ncis ion portent des t races caractéristi ­

. ques de fer météorique qu i  excl uent l ' i dée 
que  la masse soit le  travai l de l'homme. Le fer 
est recouvert d ' u ne f ine couche d 'oxyde. La 
hauteur  et la largeur  sont de 67 mm,  et la 
p lus  g rande épaisseur  de 47 mm. Le poids 

·est de 785 g et l a  masse spécif ique de 7,75. 
L 'objet est aussi  d u r  que l 'ac ier et contient,  
comme c'est généralement le  cas, en plus de 
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carbone,  une faib le  quant ité de n i cl<e. l .  Cette 
météorite ressemlb le aux cé lèbres massed 
météorit iques de Santa Catharina au B rés i l  
e t  de Braunau en Bohême, découvertes en 
1 847, mais est  beaucoup p lus  anc ienne et  
appart ient à l 'è re tert ia i re. » (fi n de citation  ; 
reférence : Nature,  35, 36, 1 1 -1 1 -1 88()) . 
S i  l 'existence h istor ique de l'objet ne fait 
donc aucun doute, sa composit ion chim ique ,  
com me on peut  l e  lire, se rapproche p lus de 
ce l le des météorites de ferro-n ickel ,  catégo­
r ie la p lus abondante ,  que de ce l l e  d ' un ac ier  
(pour  mémoi re les aciers typiques contien­
nent environ 99 % de fer, 0 ,8 % de carbone 
et de t rès faib les quantités de m anganèse, 
phosphore et soufre, mais rarement de ni­
cke l ) .  La forme est certes cu rieuse, mais est 
t rès lo i n  de la  rég u larité cc parfaite » que cer­
ta ins l u i  ont p rêtée, et l a  natu re ne nous a­
t-e l l e  pas habitués à des formes géolog iques 
d ' aspect t rompeur? Quant à l a  d isparit ion 
de l 'objet du  m usée de Salzbou rg ,  et à ce l l e  
des  arch ives le  concernant,  faut- i l  vra iment  
y voi r  un  mystère , sachant  que depu is  1 886 
l 'Autr iche a subi  deux guerres et de nom­
breux bou leversements po l i t iques ? Bien des 
œuvres d 'a rt et des co l l ect ions scientifiques 
ont  d isparu de par le monde à la su ite de 
tel les c i rconstances, sans que l 'on  songe à 
y voi r  une  in tervent ion occu lte, si leu r  sujet 
n 'était pas pass ionne l lement contesté. 
Voilà toutes les p ièces du dossier en notre 
possession .  Comme toujou rs ,  nous laisserons 
au lecteur  le so in  de conc l u re et de se forger  
sa propre convict ion .  

Jacques Scornaux. 

MYST'E'RIEUSES SOUCOUPES VOLANT·ES (éd. Albatrol) : cet ouvrage très attendu apporte plus que beaucoup 
d'autf"ell livres sur la question ; c'est l'œuvre en effet non d'un homme seul mals d'une équipe, celle de l'im­
portant groupement ufologique français " Lumières Dans t..a Nuit •, qui édHe ta revue du même nom (Les Pins, 
F 43400 t.e Chambon sur Lignon). Illustré de photos, dessins e't plans, l'ouvrage est divisé en deux parties : la 
première, " Les données du problème », décrit d'lmporlantes observations, de France et· d'•allleurs, tandis que 
la seconde, " •Recherches et hypothèses », ·est consacrée à une réflexion sur le sujet et à la description de 
voles d'approche pour une étude plus approfondie : détection magnétique ou autre, fichier Informatique de 

· documen1atl0n, surveillance photographique du ciel, chaque question étent traitée par un. chercheur spécialisé. 

Relevons particulièrement la collaboration d'Almé Michel, qui marque un chapitre de s� esprit •Incisif et pé­
nétrant, et de Jacques Vallée, qui signe la préface. Le chercheur frençals bien connu Ff!rnand Lagarde coor­
donne l'ensemble du travail et évoque bien sOr ses propres réflexions et recherches. Cet ·ouvrage d'une struc­
ture originale est donc Indispensable à la bibliothèque de celui qui, en 1973, entend s'Informer sérieusement 
sur le phénomène OVNI. La SOBEPS se devait de le présenter à ses lecteurs, d'autent plus qu'li est peu dif­
fusé en Belgique. Prix : 350 FB. 
{Pour. les conditions de vente, voir à la page 12). 
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Apparitions mariales et soucoupes volantes 

L'écrivain et compositeur de musique bien connu Paul Misraki est notamment l'auteur d'un 
ouvrage fort original intitulé cc Des Signes dans le Ciel » où il aborde, avec une haute 
élévation de pensée et en dehors de tout esprit de polémique philosophique, la question deg 
relations entre OVNI  et phéonomènes religieux. Nul mieux que lui n'était donc qualifié 
pour traiter du présent sujet. C'est avec plaisir que nous accueil lons ses propos dans nos 
colonnes et nous tenons à le remercier ici encore pour la confiance qu'il témoigne ainsi 
à notre Société. Nous ne pouvons que partager sa conviction que, quelles que sole!Jt nos 
opinions philosophiques ou religieuses, celles-cl ne doivent jamais nous empêcher de re· 
garder les faits, tous les faits, en face et avec objectivité. 

M ieux vaut le d i re tout de su ite : le t i t re de 
cet exposé, en rapprochant dewx séries de 
phénomènes situés sur deux p lans t rès d if­
férents, peut susciter des confus ions dans 
l 'esprit de certa ins l ecteu rs. Ceux d 'entre eux 
qui  sont croyants risqueront d 'en  être cho­
qués et scanda l isés. Qu ' i ls se rassu rent : 
l 'auteur  de ces l i g nes est l u i-même croyant,  
et catho l ique ; i l  n 'a  aucunement l ' i ntent ion 
de m i n imiser la  portée des p rodiges qui ac­
compagnent souvent les man ifestat ions ma­
riales en tentant de les assim i l e r  à de « s im­
p les » activi tés d 'eng ins  non identif iés ( les­
que l les ne sont pas s i  " s imples ., d 'a i l l eu rs, 
on en conviendra !) . Une foi so l idement fon­
dée n 'empêche pas, cependant ,  de considé­
rer certa ins faits en toute objectivité. Le res­
pect du sacré ne sau rai t  se confondre avec 
l 'aveug l ement : il est toujours 'bon de regar­
der les choses en face. 
L ' idée, sau g renue en apparence,  d 'opérer  le 
rapprochement en quest ion - apparit ions 
maria les et soucoupes volantes - s' impose 
à qu iconque veut  b ien se donner  la pe ine 
d 'étudier en déta i l  les événements qu i  se 
produ is i rent en octobre 1917 à Fat ima (Por­
tuga l ) ,  où le so le i l  « dansa ». J 'a i  déjà eu 
l ' occasion de m 'étendre sur cette analyse 
dans un l ivre i nt itu lé « DES �IG N ES DANS LE 
C IEL  » (d istr ibut ion Marne, Par•s) ; mais il me 
semble i nd ispensable d 'en retracer ic i  q uel­
ques t raits à l ' i n tent ion de ceux qui aborde­
raient ce p roblème pour  la p remière fois. 
Après que t ro is  jeunes bergers, qui aff i r­
maient avoi r  eu des contacts avec une Dame 
de Lumière ,  eurent annoncé « u n  g rand mi­
racle visrble  de tous » pou r l e  13 octobre 
1917, à m id i ,  une  fou le  éval uée à que lque 50 
à 70 000 person nes, accourue s u r  les l ieux 
malgré la p l u ie ,  put vo i r  - tand is  que les 
nuages commençaient à se déch i rer  - le 

sole i l  se l ivrer  à des évol ut ions fantast iques, 
que nous décri rons u n  peu plus lo in .  On sait 
que ce phénomène, perçu par tous, y com­
pr is par des jou rna l istes athées, fut l a  cause 
de nombreuses convers ions.  Une bas i l ique se 
d resse aujou rd ' hu i  en ce l i eu ,  des guérisons 
i nstantanées s'y produ isent .  Le c inquantenai­
re de ces événements fut célébré par le  pape 
Paul VI ,  venu  tout exprès à Fat ima pou r cau­
t ionner  l 'authent ic ité d u  m i racle.  
Ce que l 'on sait beaucoup moins, c 'est que 
les termes uti l i sés par les témoins d i rects 
pour  décri re cette étrange « danse » du d is­
q u e  sola i re rappe l lent  de façon bou lever­
sante les récits actuels se rapportant à des 
observo.t ions d 'OVNI. Je ret ranscris ic i  quel­
ques extraits de ces témoignages, en respec­
tant le  sty le imagé et f leur i  de l 'époque.  Le 
« so le i l  "• donc,  q u i  apparut dans une  trouée 
de ciel bleu a lors que les n uages se d i ssi­
paient ,  fut compa�é à « un  d isque à bords 
nets ,  à l 'a rête vive, l u m i neux et br i l lant ,  mais 
n ' imposant aux yeux nu l le  fat igue » ; - à 
cc un disque d'argent mat ••, quoique « d ' une 
cou leur  p lus  clai re ,  active et r iche comme 
l 'o rient d 'une per le » ; - « les nuages ( . . . ) 
ne masquaient p�s la l u m ière de l 'astre, de 
sorte qu 'on  avait l ' impress ion qu ' i l s  passaient  
derrière le soleil, et  non devant»;- ce d is­
que " tou rnai t  su r  l u i-même à une v itesse i m­
pétueuse ; soudai n transformé en roue de 
feu ,  le  so le i l  faisait ja i l l i r  dans toutes les d i­
rect ions des gerbes de l u m ière b leue,  rouge,  
v io lette, jaune, verte " •  - pu is, tout à coup ,  
" comme décroché d u  fi rmament,  le  sole i l  
sembla ricocher sur l 'azu r  par une  sér ie de 
sauts en cascade »; - « i l s 'approchait  par  
une su ite de bonds effectués en zigzags "• 

dégageant une chaleu r  torride qu i  sécha en  
que lques i nstants les  vêtements encore t rem­
pés de p l u ie .  Enfi n ,  " comme s ' i l  hésitait ,  le  
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sole'll se balança avant  que d 'a l le r  rep rendre 
à une vitesse vert ig i neuse sa p lace au haut 
de là voûte céleste ••. 

Les )acteu rs de cette revue, accoutumés aux 
descript ions d 'OVNI, n 'auront pas manqué d e  
re lever les nombreuses s i m i l i tudes entre ces 
témoignages et ceux qu i  rendent compte de 
l 'aspect et d u  comportement des soucoupes 
vol antes c lass iques ; tout y est, depu is  l 'as­
pect métal l ique ,  la c larté chatoyante (mais 
non aveug lante) ,  la  s i tuat ion au-dessous d es 
nuages, le tou rnoiement d u  d isque s u r  l u i ­
même, les gerbes d 'éti ncel les colo rées, l a  
descente '' en feu i l le morte ... le  balancement 
et le  départ en f lèche (à l ' i nstant, peut-être, 
où le vér i tab le  sole i l ,  enfi n dégagé des nuées, 
se montrait sous son aspect norma l ) .  
Est-ce d i re qu ' i l  fai l l e  ramener le  " m i racle ,, 
de Fatima à une e rreur  de j ugement de la  
part des  pè ler ins  q u i ,  à part i r  d ' une manifes­
tat ion remarquable d 'un  OVNI, vou l u rent à 
toutes forces i n tégrer l 'événement dans un  
contexte re l i g ieux ? Voi là  q u i  serait b i en  com­
mode ! Mais i l  est malheureusement tout à 
fai t  imposs ib le  de s'en ten i r  là .  
Car si  50 000 Portugais se t rouvaient sur  les 
l ieux ce jou r- là ,  b ravant les i ntempéries, c 'est 
que le p rod ige en quest ion avait été annoncé 
longtemps à l ' avance par les petits bergers 
q u i ,  depu is le 1 3  mai ,  donc s ix mois aupa­
ravant,  avaient le p riv i lège de converser avec 
une créatu re l u m i neuse qu i  se d isait " venue 
d u  c ie l  ... se présentait comme " Notre-Dame 
d u  Rosai re . .  , et par la it  de  son Fi ls « que les 
péchés des hommes offensaient .. ; e l le  re­
commandait  la pén i tence et la p rière. Et de­
pu is  lors ,  le 1 3  de chaque mois (car cette 
créatu re céleste con naissait assez b ien notre 
calendr ier  pour  ne pas se t romper dans le  
compte des mois de trente et de  t rente et  un 
jours !) , les  rendez-vous s 'étaient succédés, 
accompagnés par des phénomènes de p lus  
en  p lus remarquables. A ins i , l e  13  septembre ,  
en p résence de que lques m i l l iers de b raves 
gens,  un g lobe de l u m ière g l issa lentement à 
travers l ' espace pour  d isparaître soudain 
sans ra ison apparente, suggérant à l 'un des 
assistants q u ' i l  s 'ag issait sans doute « d ' un  
aéroplane d e  lumière apportant l a  Mère de  
D ieu au rendez-vous d es pastoureaux, e t  la 
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rapportant ensu i te au Paradis .. (si c) . A la 
su i te de quoi une sorte de p lu ie  de part icu­
les b lanches, dépei ntes comme des « sortes 
de péta les de fleu rs ... était tombée s u r  les 
pèler ins ; mais cette substance - tout com­
me les fameux « fi l s  de la v ierge . .  p l us ieurs 
fois ment ionnés lo rs d u  passage d 'OVNI -
se sub l i mait en touchant le sol . . .  
Le « m i racle .. d u  1 3  octobre n 'était donc pas 
un événement iso lé qu i  eût pu p roven i r  d 'une 
s imp le  coïnc idence : i l  couronna i t  toute une 
su ite de bits dont  i l  constituait le  bouquet f i­
nal .  Imposs ib le  aussi d 'accuser les t ro is  pe­
t i ts enfants d 'avo i r  « i mag iné  . .  l eu rs entre­
vues avec la Dame : s ' i l  en avai t  été a ins i , 
comment au ra ient- i ls  pu  p réd i re le jou r, et 
l 'heure exacte , où le « m i rac le .. cu lm i nant 
devait se p rod u i re ? Nous voi là donc con­
traints d 'admettre q u ' u n  l ien mystérieux u n it 
l 'exh ibit ion d ' un  immense d i sque d 'argent 
dans le  c ie l  et  les v is ions mystiques des t roi� 
bergers .  Entre les éventuels p i l otes de ce 
d isque et la  Dame de Lumière, i l dut y avo i r  

,,,�n 'E!W3 1que sôrtê, eonnivence. 
' 

L'affai re de Fat ima demeu ra-t-e l l e  un ique en 
son genre ? Loi n  de là ! I l suffi t  de com p u l­
ser les ouvrages consacrés aux apparit ions 
maria les pou r y t rouver le  réc it d 'autres m::t­
n ifestat ions du même o rd re rapportées par 
des témoins nombreux et i rrécusables. Ces 
apparit ions,  i l est vra i ,  ne se sont pas toutes 
accompagnées de  « s ignes .. célestes sug­
gérant l a  part ic ipat ion d 'OVNI ; a ins i  i l  sem­
ble bien que Lou rdes, en 1 858, en fut exem p­
te (à l 'exception toutefois  d ' u n  « ba l lon  de 
feu . .  q u i ,  d i t-on ,  trave rsa la campagne d u rant 
cette pé riode ; mais d 'aucuns attr ibuèrent 
cette v is ion au d iab le ,  d 'au tres à la  fou d re en 
bou le . . .  ) .  Par contre, b ien avant Fat ima,  et 
su rtout depuis l o rs ,  d es phénomènes l u m i­
neux au c ie l  ou  au sol ont été notés, qu i  
sont de natu re à i ntéresser les « soucoupis­
tes .. : qu 'on en j uge. 
En 1 846, à La Sa lette, dans l 'Isè re ,  avant  de 
pouvo i r  d ist i nguer  la  s i l houette d ' u ne Dame 
l u m ineuse, ce fut d 'abord une l ueur  au fond 
d ' u n  val lon  qu i  att i ra l 'attent ion de Mélan ie 
et de Maxi m i n ,  les deux héros de  cette aven­
tu re ; s' étant approchés, i ls vi rent une sorte 
de g lobe très b ri l lant ,  lequel  « s 'ouvrit ., pour  



la isser apercevo i r  l a  Dame . . . 
A Pontmain ,  en Normand ie ,  le 1 7  janvier 1871 , 
tand is que des enfants " voient » et " enten­
dent » la  Sai nte Vierge, tous les assistants 
remarquent dans le c ie l  trois étoi les br i l lan­
tes,  dé l im itant l 'espace de l 'appari t ion ; 
" éto i les qu 'on ne revit p lus  jamais ,  par l a  su i­
te, à la  même p lace » .  
En 1 897, les habitants de T i l ly-su r-Seu l les 
(Mayenne) observent, médusés, ce q u i  pou r­
ra it  être considéré comme une répét i t ion gé­
nérale ,  vingt ans à l ' avance, du  p rod ige de 
Fat ima : sole i l  mouvant, etc. 
Après Fati ma ( 1 9 1 7) ,  Marie se man ifeste à 
nouveélu,  en Belg ique cette fois : d 'abord à 
Beau raing (d iocèse de Namur) ,  vers la  f in  de  
1 932, pu is  - à pe ine  quelques jours p lus  
tard - à Banneux (d iocèse de Liège) en jan­
v ier 1 933. Mais ces deux séries d 'apparit ions 
ne donnent l i eu qu'à peu de s ignes évoca­
teu rs de véh icu les cé lestes ; tout au p lus  con­
vient-i l de s igna ler, à Beau ra ing ,  p récédant 
l ' apparit ion proprement d ite, de mysté r ieuses 
" l ueu rs » pouvant être comparées à des 
" phares d 'auto » ; et, p l us tard , une g rosse 
bou le ovale ,  une bou le de feu ,  q u i  " éc late » ,  
l ivrant passage à l a  « Dame " ·  

<# 

I l  faut attend re mai ntenant une bonne v ing­
tai ne d 'années avant que des phénomènes 
semb l�b les d ' une rée l l e  ampleu r en v iennent 
à se rep rodu i re ; mais à part i r  de là ,  leu r 
rythme va en s 'accélérant de façon notable ,  
en même tem ps que se mu lt ip l ient à travers 
le monde les observat ions d 'objets non iden­
t if iés. 
1 955 : dans u n  petit v i l lage de Vendée, As­
sais .  C'était le 9 octobre (on remarquera que 
le mois d 'octobre s 'avère part icu l iè rement 
p rop ice à ces man i festat ions) ,  au cou rs d ' une  
fête paroiss ia le ,  avec p rocess ion ,  en l ' hon­
neur  de Notre-Dame de Fati ma.  Le sol�i l  de­
vient pâle, non aveug lant ,  et se te in t  en b leu ,  
i l  s 'entoure d ' une auréole mu l t ico lore et  se 
met à tou rner  sur  l u i-même, accusant des 
mouvements d 'avance et de recu l .  Le phéno­
mène d u re j usq u 'à  ce que la  p rocession a it  
pénétré dans l 'ég l ise. 
Mais voic i  plus ahurissant : l ' act ion  se passe 
dans le v i l l age b reton de Kérizi nen ,  dans le  
F in istère. Là , une  paysanne nom mée J ean ne-

Louise Po rtel reçoit de fréquentes vis ites de 
la  Vierge Marie et note su r  un cah ier  d 'éco­
l i è re les messages qui l u i  sont commun iqués. 
Le 8 décembre 1 955 (soit deux mois à peine  
après l ' affai re d 'Assais ) ,  c'est le jou r  de 
l 'ouverture de « l 'an née mar ia le  » ,  et u n  m i l­
l i e r  de personnes récitent le Rosai re dans le 
champ où se produ isent les appari t ions.  I l  
p leut.  Et vo ic i  que les nuages s'écartent sou­
da in ,  l a issant apercevoi r  « un sole i l  tout rou­
ge dans un morceau de ciel b leu .  » L'astre 
paraît " tomber en avant », pu is  se fend et se 
partage en deux ; chacune des deux moit iés 
tou rne su r  e l le-même, projetant su r  tout le  
paysage des lueu rs co lorées. Un  spectacle 
analogue se rep rod u i ra en mai 1 958 ( le  mois 
de Marie) , pu is  le 15 août (fête de l 'Assomp­
t ion de Marie) , et encore une  fo is  en octob re ,  
l e  d imanche du Rosai re ; toutefo is ,  en ces 
tro is  dern ières occasions ,  s i  le sole i l paraît 
.. tomber » ,  i l  ne se « partage » pas en deux. 
On ne peut que s 'étonner  de t rouver dans le 
n uméro de févrie r  73 de la  revue Lumières 
dans la Nuit le réc i t  d ' une  observat ion d 'OVN I 
dépou i l lée de tout caractère re l i g ieux, et ce­
pendant tout à fait comparab le : le 1 8  mars 
1 972, ve rs 1 9  heu res, à Evi l l e rs (Doubs) ,  des 
cu lt ivateu rs ape rçoivent dans le  c i el un d is­
que jaune foncé, i m mob i le ,  a lors que la l u ne ,  
dans un autre co i n  du  c ie l ,  fo rme u n  crois­
sant. Ce d i sque, après être demeu ré i n chan­
gé pendant u ne m in ute, se fend souda in  en 
deux part ies égales,  et p resq ue aussitôt ces 
deux dem i-cercles se p réc ip i tent vers le so l  
et d ispara issent. De que l le  natu re est  cet  en­
gin d iscoïde capable de se scinder en deux 
moit iés i ndépendantes ? 
Mais poursu ivons.  Dans les envi rons de Pia­
cenza, en I ta l ie ,  le v i l lage de San Damiano 
atti re les fou les depu is 1 961 , date de la  p re­
m iè re apparit ion de la Madone à une très 
h u mble paysanne connue sous le nom de 
Mamma Rosa. Quot id ien nement,  vers m i d i ,  
M a m m a  Rosa " voit , la  Reine d u  C i e l  e t  re­
çoit d 'e l le des messages qu 'e l le ret ransmet 
ora lement. En même temps, des phénomè­
nes parano rmaux de d iffé rents ord res se pro­
du isent de temps à autre,  que n ' i m po rte qui 
peut constate r : souvent, ce sont des photo­
g raph ies qu i  révèlent des déta i l s  ou des p ré­
sences i nv is ib les à l 'œi l nu ; ou encore d e  
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figure 1 
Photographie prise à San Damiano, face au Soleil. 

fréquents prodiges célestes (on notera que 
l'Eglise s'est montrée très réservée, voire 
hostile, à ce sujet). 

J'ai eu le privilège de rencontrer plusieurs 
personnes à leur retour d'un pèlerinage à 
San Damiano. Toutes avaient été frappées 
par l'atmosphère très étrange qui règne en 
ce lieu. L'une d'elles rapportait tout un jeu 
de photographies prises sur l'injonction ex­
presse de Mamma Rosa, l'objectif directe­
ment braqué sur le soleil, sc:ns la protection 
d'aucun filtre. Normalement, la pellicule au­
rait dû être notoirement surexposée, ou mê­
me complètement voilée ; et c'était bien là le 
résultat auquel s'attendait le photographe 
obéissant. Mais il n'en fut rien. Sur les épreu­
ves qui m'ont été soumises (fig. 1 }, j'ai pu voir 
le ciel apparaissant (en plein jour) comme un 
écran sombre sur lequel se détachait le so­
leil rayonnant ; à peu de distance de l'astre, 
un minuscule disque blanc à bord très net 
semblait tourner autour du soleil, changeant 
de place à chaque cliché. 

Une autre personne racontait comment, 
après avoir été d'abord déçue de ne rien 
constater d'extraordinaire au début de son 
séjour à San Damiano, elle avait eu la chance 
d'assister à un spectacle incompréhensible 
dans le ciel, tel qu'il s'en produit fréquem­
ment là-bas. Ainsi, le 22 janvier 1 965, par une 
journée limpide et glaciale, le soleil devint 
soudain d'un blanc nacré et tourna sur lui­
même •• à la façon d'un disque de phono­
rgaphe "• projetant des rayons colorés vers 
le zénith et vers la terre couverte de neige. 
De curieuses bulles opalines voletaient au­
tour de l'astre. On a également vu, à San 
Damiano, des •• hosties •• (c'est-à-dire des dis-
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ques blancs) s'élever au-dessus du jardin de 
la voyante et gagner le ciel. Dans la nuit du 
13 juillet 1 967, des "étoiles •• ont surgi qui, 
après avoir survolé le champ des apparitions, 
sont reparties. 
Il ne semble pas que des •• signes •• dans le 
ciel aient sanctionné de façon notable les 
événements de Garabandal (Espagne}, autre 
haut-lieu d'apparitions mariales depuis 1 964. 
C'est de nouveau en Italie que nous nous 
dirigerons, à Balestrino, non loin de Borghet­
to, ville de la Riviera italienne. Là, selon des 
témoignages soigneusement recueillis par 
Monsieur G. Lanfray, de Marseille (témoin 
lui-même, et d'importance, puisqu'il revint 
d'un voyage à Balestrino subitement guéri 
d'un cancer à la langue ayant déjà nécessité 
plusieurs opérations, - attestations médica­
les à l'appui}, nous retrouvons le comporte­
ment désormais classique du soleil tour­
noyant, entouré d'un halo coloré, dégageant 
des pluies d'étincelles et projetant des rayons 
évoquant une croix. Un des témoins précise : 
"Je vis un disque argenté placé devant le 
soleil et semblant l'occulter; ce qui permet­
tait de le fixer •• (c'est moi qui souligne). Cer­
t&ines de ces observations ont excédé la 
durée de 45 minutes. Elles sont datées du 5 
octobre 1 967, 5 février, 5 juin, 5 octobre à 
nouveau, et enfin 5 décembre 1 968. 

En 1 968 également, et toujours en octobre, 
tous les journaux du monde ont relaté les 
::1pparitions de Marie à Zeitoun, près du Cai­
re, au-dessus d'une cathédrale de rite copte 
érigée sur les lieux ou la Sainte Famille fit 
étape au moment de la fuite en Egypte. Ces 
phénomènes n'avaient pas encore cessé en 
1 970. "Nous avons vu des comètes écrit un 
témoin, mais elles passaient si lentement et 
si bas devant nous, laissant leurs queues de 
myriades d'étoiles lumineuses derrière elles, 
qu'on avait l'impression qu'on pouvait les 
toucher ! Nous avons vu aussi l'énorme 
étoile bleue qui avait l'air de venir du fond 
de l'éternité, qui avançait, qui avançait, et 
qvi avait une pulsation absolument comme 
une respiration ou une pulsation de cœur ... •• 
Est-il besoin d'insister sur ce que suggèrent 
ces '' pulsations •• si fréquemment observées 
chez les OVNI ? 
J'ai intentionnellement laissé de côté quan-



Alors que les pèlerins ne voyaient rien à l'œil nu, la 
photographie montre très nettement, au-dessus du 
coussin ·.des apparitions une hostie qui l'éclaire de 
son reflet. (Pho·to extraite de : Présence de ·le très 
Sainte V·ierge à San Damiano, Jean Gabriel, Nouvei'les 
Editions Latines). 

tité de faits qui, pour comporter des aspects 
tout à fait extraordinaires, n'en débordent pas 
moins le cadre de ce qui nous préoccupe ici, 
à savoir la corrélation qui s'établit entre le 
phénomène des objets volants non identifiés 
et certaines préoccupations religieuses. 
Mais que conclure de tout cela ? 

Alors que nous ne sommes pas parvenus en­
core à distinguer les mobiles qui poussent 
nos visiteurs à parcourir notre atmosphère, 
comment espérerions-nous découvrir les rap­
ports qui unissent certaines de leurs activi­
tés et les prodiges attribués à la Vierge Ma­
rie ? La fameuse question, si souvent formu­
lée de façon naïve : " Pourquoi ne prennent­
ils pas contact avec nos dirigeants ? , s'aug­
mente à cette occasion d'une interrogation 
supplémentaire : ,, Pourquoi, lorsqu'ils éta­
blissent effectivement des contacts, choisis­
sent-ils à cet effet des enfants de la campa­
gne ou des paysannes ignorantes ? "· Peut­
être existe-t-il une loi psychique inconnue de 
nous, mais relativement facile à concevoir, 
en vertu de laquelle une approche télépathi­
que est plus facilement réalisable lorsque le 
cerveau récepteur n'est pas encombré d'idées 
préconçues ; lorsque le sujet, aussi, possède 
un esprit assez simple pour faire publique­
ment état des faveurs reçues, sans trop 

craindre le ridicule. Ce qui expliquerait en 
même temps la pauvreté, si souvent déplorée, 
des messages transmis dans de semblables 
circonstances : leur ''simplisme, serait alors 
imputable, non à leurs auteurs, mais à leurs 
récipiendaires. Que savons-nous, au surplus, 
sur la mentalité de ces entités venues d'au­
tres mondes ? 

D'aucuns seront même en droit de penser 
que de telles exhibitions célestes, de carac­
tère presque «publicitaire ••, si j'ose dire, 
sont tout à fait indignes de la haute idée 
qu'un croyant peut se faire au sujet de la 
Mère de Dieu ... N'y aurait-il pas là quelque 
supercherie ? On se sent malgré soi porté à 
émettre l'hypothèse suivante : des créatures 
extraterrestres auraient inventé ce moyen de 
se signaler à notre attention, combinant des 
performances aériennes à des procédés de 
suggestion à distance, et utilisant des sym­
boles adaptés à nos traditions dans l'espoir 
- qui sait ? - de se faire comprendre. La 
Sainte Vierge, en ce cas, n'aurait aucune part 
dans ces manifestations, mais simplement 
des êtres qui cherchent à communiquer avec 
nous à leur façon, pour nous avertir, pour­
quoi pas ? d'un grave danger ; peut-être 
aussi organisent-ils ces festivals fantasma­
goriques pour nous mystifier et se divertir à 
nos dépens ... 

Mais cette hypothèse se heurte à des objec­
tions sérieuses. En effet, ce n'est pas d'au­
jourd'hui ni d'hier que se produisent des 
phénomènes pareils : on sait que la Bible, 
pour ne rien dire des écrits sacrés rattachés 
à d'autres traditions, en relate d'aussi frap­
pants. On a déjà beaucoup discuté là-dessus, 
et l'on a pu dire, assez irrévérencieusement, 
qu'au nombre des observateurs de soucou­
pes volantes les prophètes Elie et Ezéchiel 
ne font pas mauvaise figure . .. 

Ainsi l'intervention d'entités non humaines et 
de véhicules aériens, boucliers ou roues vo­
lantes, gloire de Yahwé ou chars des dieux, 
remonte à des origines immémoriales. S'il ne 
s'agissait que d'un jeu auquel se livreraient 
des extraterrestres en mal de facéties, nous 
serions en droit de leur faire remarquer que 
les plaisanteries les plus courtes sont les 
meilleures ... 
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N 'oub l ions pas, au demeurant, qu ' un  Homme, 
u n  de nos frères, est  mort c loué sur  une 
cro ix afi n que nous sach ions tous q u ' i l  existe 
un Autre Monde,  une  Vie éterne l le , et u n  
Royaume d e  D ieu .  

Paul Mlsrakl. 
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Nos enquêtes 

Octobre 1 972 : Le carrousel de 
Spa - Nivezé 

1. Préambule. 

La v i l le  de Spa fait partie de la Province de 
Liège, arrondissement de Verviers .  Au 31 
décembre 1 970, son agg lomérat ion comptait 
9 054 hab itants, et la rég ion  est connue  pou r 
les vertus cu ratives de ses eaux naturel les. A 
l 'est de  la v i l le, au l ieu-dit « Le Neubois » est 
étab l i  un home qu i  accue i l le  des enfants 
que la  J ustice a soustrait à la  garde de leurs 
parents. 
Depu is  cet endroit ,  pr inc ipalement ,  eurent 
l ieu ,  entre le  17 et le 27 octobre 1972, une 
sér ie  d 'observat ions éton nantes. 
Le 21  octobre ,  nous recevions d 'un  de nos 
membres depu is  p romu au  rang d'enquê­
teur, Mons ieur Claude Denis ,  un  rapport dé­
tai l l é  des i nformations qu ' i l  avait pu  receui l l i r, 
et dès le 27 au so i r  l ' u n  de nous se trouvait 
sur les l ieux, quelques heures à peine après 
une nouve l le  observation i nsol ite. Le lende­
ma irJ  28, tous nos enquêteu rs a lors d isponi­
b les procédaient à l a  récolte des déclara­
t ions {1) et p lus  de v ingt rapports p rovenant 
de témo ins  différents qui furent interrogés 
séparément étaient établ is .  Il a fal l u  depu is  
effectuer l e  classement de ces rapports, leur 
rapprochement, l a  recherche d ' informations 
complémentaires. Des photos sont venues 
s 'ajouter à u n  doss ier  déjà copieux. Certai ns  
points restés obscurs ont fait l 'objet d 'une 
contre enquête d ix mois  après les événe­
ments.  Ce sont les résu ltats de ce travai l  que 
nous l ivrons maintenant à l ' appréciat ion de 
nos lecteurs.  

2. Les l ieux. 

Situé dans une  vaste propriété a laque l le  on 
accède par u n  chem i n  forest ier, l e  home 
com pte deux bât iments pr incipaux qu i  se 
font  vis à v is .  Le p remier, o rienté sud-ouest -
nord-est se t rouve à une  alt i tude de 41 5 m en­
v i ron ; nous le  dénommerons « le Château " · 

Cette spacieuse demeure aux pu issants m u rs 
de p ierre est bât ie à f lanc de co l l i ne parmi 
les sap i ns,  et depuis cette s ituat ion privi lé­
g iée, le regard embrasse en d i rection d u  

( 1 )  Ont pa rtic ::pé à l ' e n q u ête : MM . Franck Boitte,  M i­

c h e l  Bo·ug a rd , C l au d e  D e n is ,  Fran·c i s  Ku ndyck i , Ro­

g e r M o•:·i nghon,  J ean•L u c  Ve·rto n g e n . 



nord-ouest u n  vaste panorama découvrant la 
val lée du  Wayai et ses sombres forêts entou­
rants l a  v i l l e  de Spa que l 'on devi ne à l'ouest. 
Le Château l u i-même est bâti en bord u re 
d 'une  g rande pelouse circu la ire et fait face 
à un bât iment secondaire appelé « Les Ge­
nêts », au-delà de cel u i-ci s'étend l'anc ien 
h ippodrome de l a  station the rmale, reconver­
t i ,  depu is  que les élégants équ ipages d ' une 
époque aujourd 'hu i  révolue  l 'ont déserté, 
en terrain d 'àv iat ion fréquenté par de témé­
rai res amateu rs de parachut isme. La rég ion 
se trouve à l 'ap lomb d ' importants carrefours 
aériens et à vingt k i lomètres de là,  à vol 
d 'o ise•au, en d i rect ion du nord-nord-ouest, la 
ba l ise rad io  d 'O lne sert de d ispatch ing  aux ! i ­
gnes rég u l iè res dans quatre d i rect ions ,  et 
les longs cou rriers s i l lonnent cont inue l lement 
le  c iel  de la  rég ion .  
C'est d i re s i  les témoins  de l 'endroi t  sont  ha­
bitués à leu r passage et si leurs caractéris­
t iques sont con nues d 'eux. 
3. Dates et cond itions météorologiques. 
I l paraît i ndén iable que des événements i nha­
b i tue ls se sont p rodu its aux jours su ivants : 
- le mardi 1 7  octobre : le c ie l  est complè­
tement dégagé, aucun nuage, les éto i les sont 
vis ib les, la  Lune également. La nu it est très 
c la ire.  Il gèle .  
- le jeud i 1 9  octobre : même type de temps, 
pas de vent ; refro id issement de la tempéra­
tu re. 
- le mercredi 25 octobre : même type de 
temps ; la Lune est toujours vis ible (p le ine 
l u ne le  22) 

- le vendred i 27 octobre : c ie l  t rès nuageux, 
p lafond à 800 mètres, p l u ie  jusqu 'à  19 h 1 5  
envi ron ,  vent léger d 'est - nord-est, tempéra­
ture douce. 
D 'autres témoignages ind iquent les dates du 
18 et du  20, pou r lesquel les les condit ions 
météorologiques ne nous ont pas été com­
mun iquées. 

4. Les rapports. 

I l  parut évident que  le  nombre même des té­
moins al la i t  rious poser des p roblèmes sé­
rieux. En outre, un même témoin peut avoi r  
cumulé d iverses observat ions à des jours 

d ifférents, et pou r u n  même jou r, à des heu­
res d ifférentes dans la soi rée. I l  ne nous a 
pas été poss ib le  de recuei l l i r  toutes les dé­
posit ions,  et u n  choix, forcément arb itra i re, 
a dû être opéré.  Nous avons par contre atta­
ché la p l us g rande importance aux témoi­
gnages qui nous ont été rapporté en  dehors 
d u  home, avec les résu ltats que nous verrons. 
Pou r la  clarté du récit ,  nous donnons ci­
après la l iste des témoins interrogés (par 
leurs i n it iales) , ainsi que les dates de leurs 
observat ions : 
I dent if ication 17 18 19 20 25 27 ? 

AY 
BN 
BC 
8-P M 
cc 
D . .  
DD 
DC 
DM 
G R  
G D  
HP 
H . .  
KS 
KM 
LA 
L J-P 
NR  
PG 
SB 
TP 
VZ M 
WP 

TOTAL 

x x 
x x x 
x x 
x 
x x x 
x 
x x x 
x x 
x 
x x 

x x 
x? x 

x 
x 
x x x x 
x x 
x x 
x x 
x x x? x 
x x x x 
x x x 
x?  x 
x x x 

20 2 6 2 1 5  5 2 

x? = date possible ou probab le ; ? = le té­
mo in  ne se souvient p lus  d u  jour  exact. 
Certa ins témoins ont été i nterrogés à 3 ou 4 
rep rises par des enquêteu rs d ifférents. 

5. Les événements. 

5. 1 .  Le début. 

Le mercredi 1 8  octobre ,  Monsieu r Claude 
Denis écoutait chez lu i  l a  retransmission 
d'un prog ramme de disques angla is en fré­
quence modu lée.  I l  était environ 22 h 30, 
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Plan des lieux : 1 .  " Le Château "• 2. " Les Genêts " •  

3 .  Terrain d e  football, 4 .  Station météorologique, 5. Vers 
Spa, 6. Vers Stavelot. 

lorsque subitement le bruit de la radio chuin­
ta, se déforma et se mit à émettre une série 
de sifflements continus que notre correspon­
dant rapproche de ceux que prod uirait un 
synthétiseur. Ce phénomène dura suffisam­
ment longtemps pour lui pouvoir brancher 
son enregistreur et réaliser ainsi une ving­
taine de mètres de bande magnétique qu'il 
nous remit. << Après dix minutes supplémen­
taires, j'en eus assez, me demandant à quel 
genre de plaisanterie cela pouvait corres­
pondre, et ma femme et moi allâmes nous 
coucher, non sans badiner à propos de la 
'' soucoupe volante •• que nous venions de 
capter ». 

Les choses en seraient sans doute restées 
là si, deux jours après, Denis n'avait appris 
qu'une de ses connaissances. M. Patrice 
Henrard, affirmait avoir observé, le 1 6  ou le 
1 7, une "soucoupe volante » depuis le Neu­
bois. Voici les propos que nous avons pu 
recueillir à ce sujet : 

Ce jour-là, vers 20 h. 30, le témoin se trouve 
dans les environs du home, comme cela lui 
arrive souvent. Le ciel est dégagé. 
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d'après le croquis de M .  Henrard 

Soudain, il aperçoit << très bas, à hauteur des 
arbres, une soucoupe volante qui montait, 
qui descendait, très vite, al lait de gauche à 
droite, pour se diriger ensuite vers Spa-Mal­
champs. Elle avait la forme d'un œuf (en 
profil) avec comme des phares bleus verts 
et rouges ; elle tournait sur el le-même, elle ne 
faisait  pas de bruit ; au-dessous, une masse 
noire, de forme pl utôt carrée ou rectangu­
laire, et par-dessus, des hublots, des trans­
parences, qui tournaient. I l  n'y avait pas de 
pieds, ni rien pour se poser • • .  Le témoin re­
descend en voiture vers Spa pour alerter ses 
parents et remonte au Neubois en leur corn- : 
pagnie. L'apparition insolite est toujours là ! 

Beaucoup plus haut dans le ciel mais on dis- . 
tingue encore bien son mouvement de rota- 1 
tion et le changement des couleurs. Le petit : 

groupe - quatre personnes - se précipite
· 

alors vers la tour de contrôle de l'aérodrome
· 

de Malchamps pour essayer d'obtenir de plus 
amples renseignements. Nous verrons (para­
graphe 6) ce qu'il en adviendra. 

A l'appui de ses dires le témoin nous remet 
le dessin reproduit ci-dessus, avec cette 
précision qui ne manque peut-être pas d'in­
térêt : l'axe de l'objet se trouvait incliné à ·  
45" environ, et il ne se déplaçait pas dans le 
sens de cet axe, mais bien obl iquement par 
rapport à l ui, soit verticalement soit à l'hori-

' 

zontale. 

5. 2. Le 17 au home. 

En cette fin d'après-midi, un groupe d'en­
fants dispute au terrain de sports situé au 
sud-est des bâtiments un match de football 
sous la surveillance d'un éd ucateur. Il est 
près de 1 8  h 45, et la partie va bientôt s'in­
terrompre pour le repas d u  soir. Dans le ciel 
d égagé, quelques étoi les commencent à 
s'all umer, et la Lune dans son 3""' quartier 



s'est levée au sud-est. L'éd ucateur ,  M .  
Ste in ruch ,  a subitement l 'attent ion atti rée 
par u ne forme l u m i neuse b l anche qui su i t  
une trajecto i re recti l igne et ob l ique par rap­
port aux témoi ns, d 'ouest - nord-ouest en 
est - sud-est, su ivant une élévation de 50" 
sur  l 'horizon ; i l  a lerte le petit g roupe.  Nous 
avons récolté pou r cette observat ion les i n­
formations su ivantes : 

- tai l le apparente : la moit ié de la  p le ine 
l u ne. 

- descript ion : une l um ière ronde de cou­
leur  b lanche,  su ivie à peu de d istance de 
deux l u m ières rouges ponctuel les (b lan­
ches pour certai ns) , non c l ignotantes ; 
aucun bru i t  n 'est perçu.  

- vitesse : u n peu p lus rap ide qu 'un avion.  

- durée d u  phénomène : 45 sec.  envi ron.  

- d isparit ion : caché par u n  r ideau d 'arbres. 

Les témoins sont unan imes pou r d i re q u ' i l  ne 
peut s'ag i r  d ' un  avion.  Vers 19 heures, u n  
g roupe d e  quatre enfants accompag nés d 'un  
autre éducateu r observe à son tour  une  forte 
. lumière rouge c l ig notante su ivie d ' un  point 
b lanc f ixe de tai l le  double qui  se d i rige rapi­
dement d 'ouest au sud-est ; peu après, de­
pu is  le premier  étage d u  " Château », d 'autres 
pensionna ires aperçoivent au-dessus de la  
rég ion d u  l ac de Warfaaz (voi r p lan  des l ieux) 
u ne série de l u m ières rouges et b lanches sy­
métriquement d isposées, i mmobi les dans l e  
c ie l .  C e  phénomène est également vu p a r  M .  
Ste inruch qu i  se  t rouve à ce moment sur  la  
route de Spa, a lors qu ' i l  ramène vers cette 
vil le  un membre du personnel  de l ' établ is­
sement. 

C'est ic i  qu ' i nte rvient un des éléments les 
p l us su rprenants de cette affai re compl iquée : 
ap rès 1 9  h 00, aux d i res des témoins .  deux 
avions de chasse font leur apparition dans 
le cie l ,  venant de l a  d i rect ion de Spa. Entre 
1 9  et 20 h 00, tand is que les observations a u  

sol vont  se mu ltip l ier à un rythme effarant, 
ces avions vont s i l lon ner l 'espace aérien en 
la issant derriè re eux d 'abondantes traînées 
de condensat ion ,  et même s'efforcer, sem­
b le-t- i l ,  de poursu ivre les OVN I qui conti nuent  
leurs i ncursions. Ces mêmes avions - i ls  se­
ront quatre cette fo is - sont s ig nalés le 25. 

Nous verrons au parag raphe 6 ce que nous 
avons pu  apprendre à leur sujet. 

Il est à s igna ler  que d 'ap rès les témoins ,  les 
objets a l légués manœuvraient assez bas 
dans le  ciel car i l leur  arrivait de masquer les 
t raînées la issées par les avions. L 'un d 'entre 
eux, pris en chasse, d isparaît su r  p lace tan­
dis qu 'un  autre objet (ou le  même ?) apparait 
s imultanément dans la d i rect ion opposée 
(nord-ouest et sud-ouest) . 

i\p rès 21 heu res ,  u n  survol d u  Château à bas­
se altitude (1 000 mètres su ivant  les témoins) 
permet d 'apercevo i r  de p l us amp les détai ls  : 

- vers l 'arrière de l 'objet, une l um ière c l i-
gnotante b lanc-jaunâtre qui  passe à 
l 'o range, au rouge, pu is au vert de se­
conde en seconde ; 

- vers l 'avant, à une  d istance apparente i n­
férieure au d iamètre de la  p le ine l u ne, 
deux g rosses bou les jumelées de cou leur  
b lanche, non c l ignotantes, une fois  et 
demi  p lus  g rosses que le feu arrière ; 

- entre ces deux sou rces l u m ineuses, une 
couronne de l u m ières verdâtres presqu '  
i mpercepti bles, que les témoins décrivent 
comme des hub lots. 

Cette observation d u re une m inute envi ron 
et est su ivie par une trentaine de témoins. 
L' u n  d 'eux, à l 'a ide de j umel les à fo rt g rossis­
semei'lt,  constatera que l 'objet ne se dép lace 
pas à vitesse constante, mais procède par 
accé lérat ions et ra lentissements successifs.  
Ces objets - ou d u  moins l 'un d'entre eux ­
pou rraient-i ls  correspondre à ce que nous 
décr i t  M .  Patrice Hen rard ? Cela ne parait 
pas impossib le si l 'on examine cette descrip­
t ion : « une form� rectang u lai re aux angles 
arrondis ,  d 'aspect méta l l isé comme celu i  
d ' u n  'av ion ,  s i lencieux, le  dessous p lat ,  l e  
dessus bombé ; deux feux blancs d isposés 
vers l ' avant, deux feux rouges vers l 'a rrière, 
un feu vert au som met de l 'engin ,  l es feux 
rouges et verts c l ignotant en o. l ternance " ·  

D'autres témoins parlent d e  " voitu res sans 
roues, de le; tai l l e  d 'u ne Mercédès " ·  

5 .  3 .  L e  17, à Spa. 

Tandis que ces événements se déroulent au 
home, depu is la vi lle de Spa, à 3,5 km de ! à, 
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u n  autre témo i n  fait une  observat ion qu 'a  no­
tée M. Claude Den is. I l est envi ron  20 h 00, et 
Mme M .B .  se rend  à l 'épicerie p roche en corn ... 

. pagn ie  d 'une  voisi ne ,  son aînée de v ingt  ans. 
Toutes deux ont  tout  à coup l 'attent ion atti rée 
par un objet d 'aspect métal l i que  qu i  station­
ne à l a  l im ite de la  vi l l e ,  au-dessus des to its. 
Cet objet a l ' apparence d 'une  assiette ren­
versée éclai rée en son sommet par une lu­
m ière fixe de  cou leur  b lanche. 
Le caractère i nsol ite de cette apparit ion  i n­
congrue exp l ique ,  c royons-nous,  la réact ion 
des témoins qui  vont complètement s'en dé­
sintéresser et conti nuer  leu r chem i n .  cc J 'ai 
cru » d i ra Mme M .B . ,  " qu 'on me jouait  une 
b lague .. . 
I l  est à noter que les témoins regardaient à 
ce moment dans la  d i rection sud ,  c 'est-à-d i re 
à l 'opposé de  ce l le  d u  home. 

s.  4. Le 1 7, à Nivezé. 

. Mais ce n 'est pas tout. Un autre témo in , i n­
f i rmière de p rofess ion (connue  de  la  Sobeps, 
mais dési rant garder l 'anonymat) , se trouve 
ce so i r- là dans son jard i n ,  au hameau de N i­
vezé ; et e l l e  aussi observe . u n e  " soucoupe 
vo lante . .  au  sujet de l aque l le  el le se montre 

. fort rét icente. 
Q. : c c  Comment était-el l e  ? » cc  La même que  

. pour  M .  Hen rard " ·  cc U n  point l um i neux qu i  
changeait de cou leur  ? » cc Out » cc Vous 
n ' avez pas d 'autres p récis ions à nous com­
mun iquer  ? " cc Non . . . .  Demandez à M. Hen­
rard . » « Pouvez-vous nous d i re au moins si  
ça bougeait ? » c c  Ah oui a lors ,  pou r bouger 
" ça » bougeait .. . 
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C e  témo in  est ime q u ' i l  y a b ien assez de p ro­
b lèmes su r  cette terre sans s'occuper de 
ceux que nous posent le c ie l ,  ce qu i  est évi­
demment une  op in ion défendable, qu 'on nous 
permettra cependant de  reg retter. Ces deux 
dern iers témoignages ont l ' i nconvénient de 
l a  conc is ion ,  et s i  nous les c itons c'est d 'une  
part qu ' i l s  proviennent de  person nes qu i  
n 'on t  pu être in f luencées par  l ' atmosphè'e 
d 'excitat ion qu i  put ,  à u n  certain moment ,  
avo i r  tendance à s ' insta l l e r  au home (et que 
les éducateu rs ,  p lacés devant ces c i rcons­
tances i nsol ites s'efforcèrent de leur m ieux 
de ca lmerl. mais  aussi parce qu ' i l s  font état 
d 'objets ou d 'eng ins  qu i  p résentent une  struc­
tu re perçue en tant que tel le par les obser­
vateu rs ,  ce qu i  n 'est pa�;� le cas des témoi­
g n ages concernant l e  home ; et que cette 
structu re correspond à la not ion recouverte 
dans le monde ent ier  par  l 'exoress ion " sou­
coupe vo lante "• e rronée ou non. 
Nous verrons qu ' i l s  ne  sont pas iso lés. 

5. 5.  Les jours suivants. 

Le 1 8  n 'apporte rien de neuf, si ce n 'est deux 
observat ions assez é lo ignées pouvant cor­
respondre à des phénomènes célestes cou­
rants (éto i les) ou à des avions. Mais l e  1 9  
tout recommence vers 20 h 00 : passages ré­
pétés à basse a lt i tude d e  formes l u m i n euses 
qui t raversent sUenc ieusement l e  c ie l ,  va-et­
v ient  répétés de taches i nd ist i nctes q u i  met­
tent l es pens ionna i res en émoi .  L 'un  des 
éducateurs,  M .  Auguster, se ra dérangé plu­
s ieurs fois, et amené à qu itter son bu reau 
pou r répond re aux interpel l at ions des enfants 
q u i  guettent  à l ' extérieur. Chaque fo is:, i l  
constatera la  présen ce effective d e  lum ières 
inso l ites dans le c ie l .  I l  nous rapporte le fait 
sobrement ,  et constate q u ' i l  ne peut y fou r­
n i r  aucune exp l i cation .  
C 'est de C fit  soi r  l à  que date l a  quatr ième ob­
servat ion d 'objet en  forme de  soucoupe : 
vers 1 9 h 00, M l le N .B .  vient ·de descend re du  
bus  q u i  l a  ramène de  Stavelot e t  su i t  l a  rou­
te or ientée nord - sud qui condu i t  au Neubois ,  
venant de N ivezé. Le c ie l  s 'assombrit rap ide­
ment,  mais est tota lement dégagé. L 'endroit  
est désert. Sub itement, à u n  m i l l ie r  de mè­
tres d'e l le ,  par 8 ou  1 0" d'élévation dans le 



c ie l ,  juste dans l 'axe de la  route qu 'e l le  suit ,  
apparait u n  objet en forme d 'assiette, de 
cou leur  méta l l isé, paraissant faib lement lu­
m ineux o'll écla i ré de l ' i ntérieur, qu i  remonte 
dans sa q i rection à faib le  a l l u re. Cet objet est 
mun i  de deux lum ières b lanches f ixes à ses 
extrémités, tand is  qu ' un  poi nt  rouge c l igno­
tait en son m i l ieu ,  mais à un  endroit que le 
témoi n  n� peut préciser. I l  passe au-dessus 
d 'e l l e  sH�ncieusement. sans ralent i r. 

Les jours su ivants, tout semble rentrer dans 
l 'o rd re,  j\Jsqu 'au  25.  Vers 19 h 00, l a  saraban­
de reprend de p lus  be l le ,  et des avions de 
chasse repara issent sur les l i eux. Deux bou­
les l um i)Jeuses se l ivrent pendant p lus ieu�s 
m i nutes � des évo lut ions erratiques de part 
et d 'autre de 13 Lune (M .  Patrice Hen rard) ; 
u n  assemblage de l u m ières évoquant la fo r­
me d ' u n  rectang le  ou d ' un  trapèze déformé 
passe au�dessus d u  home et d isparaît en d i ­
rect ion sud - sud-ouest à l 'horizon ,  où i l  f i n it 
par ne  p lus  former  qu 'une tache ind isti ncte. 
I l  fait alqrs demi-tour et repasse à l 'aplomb 
des témoins ,  la issant apparaitre la  structure 
décrite, constituée de quatre ou c inq  l umiè­
res fixes , de cou leur b lanche su ivies d ' une 
l u m ière p lus  petite rouge et c l ignotante. (M .  
Ste i n ruch et  de nombreux autres témo ins) . 

Vers 21 h 00, le jeune D id ier G h istel i nck  aper­
ço i t  u n  nouvel objet en provenance de Spa 
qui se d i rige vers Malchamps. L'objet est 
rond ,  o range, l u m ineux et la isse derrière l u i  
une trainée l u m ineuse orange. Deux poi nts 
rouges se situent à l 'a rr ière qui c l ignotent en 
alternance. En  dessous et au centre de l 'ob­
jet on peut d ist i nguer un t rou no i r entouré de 
p lus ieu rs points l u m i neux b lancs se déta­
chant sur  une couronne jaune-b lanc.  La vi­
tesse est u n iforme et l ' objet doit évo luer  à 
haute alt i tude quand , ayant déjà survolé  
l 'a l lée d 'accès de la  p ropriété , quatre avions 
m i l i ta i res apparaissen t  dans le  c ie l .  Leu r  for­
me est neu d ist i ncte. car i l s  se trouvent asse::>: 
haut mais leur  t rainée de condensat ion ,  éclai­
rée par 1 �  Lune,  permet de les anercevoi r. Le 
leade r  se p lace devant l 'objet i ncon n u  et l a 
formation vole en l 'encadrant, u n  avion de 
part et  d 'autre et  le  quatrième à l 'arrière. Le 
d isque l um ineux accélère et  dépasse le  pre­
mier  avion par la gauche et cette manœuvre 

c.chevée i l  ralent it  l ' al l u re .  Au moment où l e  
leader  de l ' escad ri l l e  m i l itai re va  le  dépas­
ser à nouveau , i l  accélère et lache défi n it ive­
ment ses poursu ivants. 
Le vend red i  27 enfi n ,  c 'est une sphère l um i ­
neuse de cou leu r changeante b lanc-jaunâtre 
tou rnant prog ressivement à l 'orange qu i  est 
décrite, d ' abord immob i le  en d i rection d u  
sud-ouest p a r  30• d 'é lévat ion ,  pu is  s e  dépla­
çant vers le nord en paraissant tournoyer su r  
e l l e-même. Tai l l e  : 3 à 4 fo is Vénus ; d u rée : 

2 à 3 m inutes (pour  rappel : p lafond nua­
geux très bas, vent  est - nord-est) .  

6 .  Contre-enquête e t  explications. 

Nous l 'avons d it ,  des photog raphies nous 
ont  été remises à l 'appu i  d u  doss ier, que la  
prudence nous i nc i te à ne pas publ ier  ic i  
pou r  les  raisons su ivantes : 
1 .  E l les fu rent réa l isées dans la p remière se­

maine de novembre, soit après les évène­
ments décrits plus haut. 

2. Le caractère éventue l lement ufolog ique de 
l ' u ne d 'e l les n 'apparait que moyennant u n  
g rossissement de 1 000 fo is .  

3.  Le caractère apparemment ufo log ique de 
l a  seconde est rendu contestable  par l 'au­
teur même de la  photo qu i ,  de son p ropre 
aveu ,  ne remarqua rien  d 'anormal  dans 
le  c ie l  au moment où i l  l a  p renait ,  pour  
achever u n  fi lm .  

R ien  toutefo is  ne nous  i n cite à doute r  de la  
qua l ité d 'authent ic ité d e  ces documents, n i  
de  la  bonne fo i  de  leu r auteur, et s i  « (en 
ufo log ie) un document photog raph ique doit 
être considéré comme une i l l ustrat ion ,  jamais 
comme une  preuve » (Hynek) , la  p résompt ion 
qui  nous est ic i  p roposée nous parait t rop 
d i scutable pou r  être présentée à nos lec­
teu rs. 
Par a i l l eu rs, l ' i mportance des man i festat ions 
rapportées au cours de  cette pér iode nous 
a i nc i té à prendre contact avec la  Force Aé­
r ienne.  La réponse q u i  nous a été t rans'(nise 
ne la isse aucun doute sur les i l l usions que 
nous pouvions entreten i r  : (extrait) 
" . . .  aucun chasse u r  de la  Force Aérienne ne 
, se t rouvait dans la  rég ion .  En effet, le  1 7  
» octo1b re 1 972, à 1 9  h 00, tous les chasseu rs 
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» éta ient au sol  ; le 25 octobre, seuls deux 
» F 1 04G de Beauvecha in  étaient  en vol j us­
" q u ''à 20 h 40, alors que les observat ions 
" font état de  quatre avions " ·  

Finalement, au cours d 'une contre-enquête, 
menée récem ment, nous avons pu recuei l l i r  
les p ropos du  p réposé de l a  stat ion de Mal­
champs qui ,  le  17 octobre 1 972, entend i t  les 
déclarations de la  fami'l le  Hen rard . M .  Alphon­
se Luxen ,  météoro log iste de son mét ier est 
formel : i l n'a abso lument rien  vu d ' i nsol ite 
dans le ciel, ni ce so i r  là, ni les so i rs su ivants. 
Pour l u i ,  l '« objet » que désignèrent les mem­
b res de cette fam i l le n 'étai t  r ien d 'autre 
qu 'une  g rosse éto i le  scint i l lante, et s i  e l le  
changeait  de cou leur, c'est par su i te de  phé­
nomènes de d i ffract ion atmosphérique abso­
l ument  cou rants par temps sec, et q u i  peuvent 
même donner l ' i m p ress ion que  l 'éto i le  est 
en mouvement de tou rnoiement. Or, le bu­
reau de M .  Luxen s itué à plus d 'un k i lomètre 
du  home surp lomble le  Neubois ,  et i l  jou i t  
d e  cet  endro i t  d 'une vue dégagée. L'ag i tat ion 
des vis iteu rs l 'avait sUffi samment i ntr igué 
pour  accorder quatre jours su ivants une  at­
tent ion part icu l ière au c ie l ,  sans rien remar­
quer d ' i nhabi tue l .  

L 'av is de ce témoi n  - à décharge ,  et i rons­
nous - est qu ' i l  ne peut s'ag i r  que d 'obser­
vat ions d 'avions d e  l i gne du  type Fokker 
turbopropulseur qui auraient la  part icu larité 
d 'être p rat iquement s i lenc ieux au-dessus de 
3 000 m ,  et  nous rappel le le rô le de  d ispat­
ching de la bal ise rad io d 'O lne  s ignalée p lus  
haut. 

Su ivant  les critères proposés par de nom­
breux chercheurs (et Hynek notamment) l a  
valeu r de · l 'op in ion  ém ise par  cet observateu r  
qual if ié suffit prat iquement à ann u ler cel le  
des  autres témoignages que nous avons  
évoqués. 

I l  n 'est peut-être pas i nutile de rappeler éga­
lement que cette série d 'observat ions s ' i ns­
crit au cou rs d 'une  période du rant l aque l le un  
hebdomadaire à large d iffus ion avai t  entre­
p ri t  l a  pub l ication d ' u ne étude sur  le p-hé­
nomène OVN·I menée par u n  chercheur  belge 
i ndépendant. Par conséq uent,  i l  est  sans dou­
te vain de  vou lo i r  t rouver des corré lat ions 
« spontanées » entre te l  ou te l  déta i l  rappor-
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té par des témoins  des p résentes observa­
t ions et des détai ls  de même natu re relevés 
a i l l eurs dans le monde.  
Notre conclus ion concertée sera qu 'une · ob­
servat ion m in imum d ' u n  eng i n  ou structu re 
de caractère OVNI a effectivement eu l ieu à 
Spa N ivezé, et nous cho is i rons la  date d u  
1 7  pour des raisons qu i  paraissent accepta­
b les. Certa ins  autres rapports pouvant avo i r  
été entachés d 'une forme de psychose en­
gendrée par cette u n ique observat ion .  

7.  Fail les et  sources : la nature géologique 
du lieu. 

On connait l ' i ntérêt accordé récemment aux 
particu larités géo log iques des s i tes d 'obser­
vat ions OVN I ,  à l a  su ite des travaux de M .  
F .  Lagarde (2) , auxquels l a  recherche de  
corrélat ions dans d 'autres rég ions d u  monde 
semblent b ien donner  une  confi rmat ion g ran­
d i ssante. 
Une série de fai l l es nettement dess inées, 
d 'orientat ion générale nord - nord-ouest, sud 
- sud-est de  Spa, autour  d u  hameau de 
Pol leur  (hors p lan ,  co i n  supérieur  gauche) ,  à 
4 km à vol d 'o iseau d u  s i te des observat ions.  
Les documents que nous avons pu consul­
te r (3)  ne ment ionnent pas la  conti n uat ion de 
ces cassu res à prox im ité i m méd iate d u  Neu-. 
bois ou de N ivezé. 
Très connues dans le pays, des sources mi­
néra les a l imentent en eau les hab i tants de 
la  rég ion ,  tand is  que les p lus  i mportantes 
font  l 'objet d ' une exp lo itat ion i n dustrie l le .  Ce 
sont : la sou rce d u  Ton nelet ,  de la Sauve­
n ière ,  Mar ie-Hen riette , de la  Reine ,  le . Pou­
hon de G roesbeck. Leur  caractérist ique com­
mune est d 'être faib lement rad io-actives, .an 
rayons � notamment. L 'analyse ch im ique 
rend compte de l a  natu re ion ique ferrug i neu­
se, mag nésique et cal c ique des eaux, avec 
acide carbon ique en excès. Nous donnons 
dans le tab leau c i -dessous les résu ltats que 
nous avons pu obten i r. 

(2) cf. • Mysté�ieuses ·soucoupes volantes • par le 
g ro u p e m e n t  • Lum ières dans l a  N u it • ,  é d i t ions Al­
batros . 

(3) lnsHtut G éolog i q ue de Belg,i q u e ,  Bruxel l es. dossier 
1 49G et cartes géolog.iqu e·s 1 48 et 1 49 - Labo•ra­
toire Hen rijean , Spa. 



en mil l igrammes par litre 

1 .  IONS TONNELET SAUVEN I ERE M .  HENR IETTE R E I N E  GRO ESBECK 

Lith i u m  traces traces 
Sod i um 4.000 5.400 
Potass i um 1 .440 3.200 
Mag nés ium 7.000 1 5.000 
Calc i u m  1 2.000 36.00G 
Fer 1 8.000 32.000 
Manganèse 0.440 1 . 1 00 
Al u m i n u m  6.800 9.000 
Baryu m traces 0.01 4 
Stront ium 0.1 20 0.01 4 

Total + 49.800 1 01 .728 

Ch lo ru re 5.700 2 .400 
Su lfate 1 .000 1 .800 
Hydrocarbonate 1 28 .872 338.306 - - - ---
Total - 1 35.572 342.506 

Concentrat ion  
ion ique (en  p .p .m . )  1 85.372 444.234 

Les ana lyses c i tées ne font ma lheureuse­
ment pas état des concentrat ions en gaz ra­
res, argon et hé l i um  notamment.  

Pou r  conc lu re sur  ce point ,  nous d i rons que 
s i  la  corré lat ion s igna lée p l us haut corres­
pond à un phénomène rée l qu i  ne do i t  r ien 
aux lo is du h:�sard , le  site en quest ion de­
vra it fai re l ' ob jet d ' une  " su rve i l lance , par­
t icu l iè re du  phénomène que nous étud ions .  
Le COB fou rn i t  à c� sujet les i nd i cat ions  su i ­
vantes concernant  la  rég ion : 

- 1 6  mars 1 950, matin : un  objet la issant 
une t raînée b lanche ; p lus ieurs témoi ns.  

- 9 août 1 952 : un  g lobe de feu à haute al­
t itude ; u n  témoi n .  

E t  p l u s  récem ment : 

- hiver 1971 (?) : un  objet lent icu la i re sur­
monté d ' u ne po i nte ; u n  témo in .  
- 1 9  mars 1 972 : u n  po i n t  l umi neux dépas­
sant un avion de l i gne  ; un témo i n .  

- 1 7  juil let 1 972 : un  objet i m mob i le  s u r  
l ' ho rizon ,  deux témo i ns.  
- 1 9  août 1 972 : u n  objet méta l l ique chan­
geant d 'aspect ; deux témoi ns.  

traces traces traces 
9.600 2.900 2.200 
1 .800 0.600 1 .320 
8.000 1 . 1 00 9.000 

1 2.000 2.400 1 1 .000 
21 .000 0. 1 00 25.000 

0.550 traces 0.670 
5.200 t races 24.000 
O.D1 0 0.003 
0.080 0.003 

58.240 7. 1 00 73. 1 96 

4.400 3.000 2 .400 
6.000 t races 4.000 

1 71 .959 1 6. 1 00 295.789 

1 82.359 1 9. 1 00 302.1 89 

240.599 26.200 375. 385 

- 1 er octobre 1 972 : deux d isques vert icaux 
de cou leur  argentée ; un témoin .  
- 9 novembre 1 972 : u n  po int  l u m i neux 
évo l uant dans le c ie l  : deux témoins .  
- 9 décembre 1 972 : une  sphère l u m ineuse 
jaunâtre dont se détachent des éti nce l les ; 
u n  témo i n .  
- 1 7  décembre 1 972 : tro is  po ints l u m ineux 
en  tr iang le  ; un  témo in .  
Nous  accue i l lerons avec i n térêt toute i nfor­
mc:t ion nouve l le  et vérif iab le  qu i  nous par­
v iend ra i t  de l a  rég ion (4) . 

L 'expérience nous a toutefo i-s montré qu 'en  
ufo log ie  p lus  qu 'a i l leu rs les j ugements p ré­
matu rés r isquent toujours de se trouver dé­
ment is par les fa its et que de nombreuses 
années d ' attent ion sont souvent nécessai res 
rou r que pu isse se dégager de la masse des 
don nées un « s igna l  , qui soit  rée l l ement va­
lab le .  

Franck Boitte, 
Jean-Luc Vertongen. 

(4)  Ces ren-se-ign ements p-euvent être com mun-i q u és à 
notre enq uêteu r  M on-s ieu r Claude DENIS,  bou leva-rd 
Art a n ,  5, 5880 - SPA, t é l .  087·7 1 7 .96. 
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Etude et Recherche 

Les Cheveux d'Ange 

I l  y a un  dem i-s ièc le déjà ,  J .  Ze leny en 
1 920 ( 1 } ,  puis W.A. Macky en  1 931 (2} , ont 
écrit des art ic les très i ntéressants sur  les phé­
nomènes qu i  se p résentent quand une  goutte 
d 'eau se dép lace dans un champ é lectrique 
i ntense. Cette étude avait été suggérée à 
W.A. Macky par C.T.R.  Wi lson ,  le créateu r  de 
l a  " chambre de Wi lson ' '  b ien connue. 
L'expérience montra i t  qu'à part i r  d ' u n  g ra­
d ient  de 5 000 vo lts par centi mètre, la  goutte 
s 'a l longe jusqu 'à  atte i ndre 3 à 4 fo is  son d ia­
mètre ,  pu is ,  b rusquement,  pour un g radient  de 
l 'ord re de 8 000 vo lts par cent imètre, un fi­
lament très f i n est extra it , peut-on d i re , de la 
gouttelette d 'eau et éti ré à toute vitesse jus­
qu 'à  égaler parfo is  en longueur  la d istance 
qui sépare les deux p lateaux qui créent le 
champ é lectrique.  Ces f i ls rappel lent tout à 
fa i t  ceux que l 'on  produ i t  en ét i rant rap ide­
ment l a  section ,  b ien ramo l l i e  à la f lamme,  
d 'une t ige de verre. 
La d istance séparant les p lateaux dans l 'ex­
pér ience de W.A. Macky n 'est que de 7,8 cm ,  
e t  la  d u rée de passage d e  la  gouttelette, q u i  
a d 'un  à que lques mm de  d iamètre, ne d u re 
que q ue lques cent ièmes de seconde.  I l  ne 
semble pas i mposs ib le  que pour une d u rée 
p lus  g rande, un p lus  g rand écartement des 
é lectrodes et un g radient  é lectrique p l us  i m­
portant, on pu isse prod u i re des f i laments p lus  
stables et  p lus  f ins .  Cependant le  g radient ne 
do i t  pas être tel qu ' une  éti nce l le  j a i l l isse, car 
le  f i l ament dans ce cas se brise en f i nes gout­
telettes. Une l u m inescence i ntense accompa­
gne  également l 'éti rement du f i lament .  
L B. Loeb (3} , en 1 963 , a étud ié ces fi l aments 
et les appe l le  " c ri stal l ites ».  I l  les cons idère 
comme des g roupements de molécu les d 'eau 
o rientées par le  champ é lectrique ,  q u i ,  pour 
une va leu r suff isante, const itue une force dé­
passant l a  tens ion  superfi c ie l le  de l 'eau ,  per­
met l 'extract ion du  f i lament et l u i  confère une 
certa ine stab i l i té. Cec i  ten d ra i t  donc à conf i r­
mer l 'op in ion  de ceux q u i  pensent que les 
OVN I sont entou rés d ' u n  champ é lectr i que  
i ntense. Remarquons que s i  c 'est b ien  le cas, 
l 'OVN I constitue a lors l ' u n  des pô les ,  l ' autre 
étant l ' atmosphère ambiante, non conductri­
ce, sauf les ions + et - formés, q u i  ne mè­
nent à aucune sou rce de courant. O n  aurait 
dans ce cas le  phénomène d 'eff l uve, sans 
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éti nce l le ,  avec,  dans les condit ions habitue l­
les, un  g rad ient de l 'o rd re de  30 000 vol ts par 
cent imètre.  Cet effl uve do i t  sa l u m i nosité à 
l ' i on isat ion des molécu les de l ' a i r  par les 
é lectrons accé lérés dans le g radient é lectri­
que. C 'est le phénomène de l 'ava lanche .  De 
ce fait , dans un  g radient nettement p l us é levé 
que les 8 000 volts par cm des expériences de 
W.A. Macky il n 'y aurait  pas prod uct ion d 'é­
t i ncel les, ni ruptu re du f i lament et cel u i-ci  
pou rra it  deven i r  plus fi n et plus stab le .  On 
se rappe l le  que les observateu rs s ig nalent la  
d ispar i t ion spontanée de ces f i ls ,  surtout au 
contact des ma ins ,  et même quand i ls sont 
enfermés dans une boîte hermétique .  I ls ne 
la issent d 'autre part aucune t race après d is­
par it ion .  Des f i laments constitués d 'eau ne 
se comporte raient pas autrement.  
Comment se présente dans cette hypothèse 
le cas le p lus  typ ique et le  m ieux con nu  de 
ch ute de f i ls  de la  V ierge ? P renons ce réci t  
fa i t  par A imé M i che l  (4}  : " Mais une autre 
observat ion du  1 3  Octobre (1 954} est d ' u n  
extrême i ntérêt : c 'est ce l le  de G rau l het, dans 
le Tarn , à 50 km est-nord-est de Tou louse. 
Les témo ins sont nom b reux et leur réc i t  aussi 
précis que concordant .  Vo ic i  ce l u i  de l ' u n  
d 'eux, M .  Carcenac,  még iss ier à G rau lhet. 
" A  16 h 30, j 'aperçus à haute alt itude vers le 
nord-ouest, f i lant vers le  sud à toute a l l u re ,  
un  objet b l anc  don t  la  forme me parut cu­
r ieuse. Je crus d 'abord à un  avion à réact ion 
d 'un type i néd it .  Pu is ,  ne d ist i nguant aucune 
t raînée de condensat ion ,  j 'a l la i  chercher mes 
j ume l les.  J ' aperçus a lors très d ist i n ctement 
une sorte de vaste d isque f lex ib le  et mou, de 
couleur b lanche, qui  ondu la i t  sur  l u i -même 
tout en se déplaçant à g rande vitesse . Je le 
su iva is  depu is  que lques secondes lorsque le 
b izarre eng i n  exp losa en p le in  vo l .  En  même 
temps un  objet c i rcu la i re de beaucoup p lus 
pet ites d i mensions et de cou leur  a rgentée 
semb la  ja i l l i r  de la  masse et poursu iv i t  sa 
trajecto i re rect i l i gne  vers le sud ,  où i l d ispa­
rut b ientôt, tand is  que les éclats du  d i sque 
meu,  sub i tement stoppés, s 'éparp i l la ient  dans 
le  c ie l  en une m u lt i tude de frag ments i nfor­
mes qu i  commencèrent à tomber doucement 
comme des lambeaux de t issu o u  de pap ier. 
Tous les témoins  de cette étrange explo­
s ion et de nombreuses autres personnes se 



p réc ip i tè rent alo rs vers l 'endro i t  au-dessus 
d uque l  e l le  s'était p rodu i te et p u rent vo i r  les 
débr is nrriver au so l ,  s 'accrochant parfo is  aux 
arbres ou aux f i ls té lég raph i q ues. Tout le 
monde en recuei l l i t  en quant ité.  Ces frag­
ments de matiè re se p résentaient sous la  fo r­
me  de fi laments a rgentés agg lomérés com­
me de la  toi le d 'ara ignée et s 'effr itant sous 
les do igts. Une partie fut déposée à la gen­
darmerie.  Un  ch im iste de G rau lhet tenta de 
les analyser, mais n 'about it  à r ien .  A l a  cha­
leu r l ' étrange mat ière se sub l i mai t  sans la is­
�er de t races. Approchée d ' une  f lam me,  la  
d i sparit ion était quasi ment i nstantanée et ne 
p rodu isait n i  feu n i  fu mée. Tous ces déta i ls  
sont b ien connus et  ont été mai ntes fo is  dé­
crits depu is  Charles Fort. Ce q u i  est s i ngu­
tfer dans le cas de G rau lhet c 'est que de nom­
breux témoins aient pu constater l a  prove­
nance exacte des f i ls  de la Vierge. , A imé 
M i che l  cont i nue  encore à exam i ne r  ce cas 
et d 'autres, mais nous avons donné l 'essen­
tiel de ce qui concerne dans son texte la 
question  qui nous occupe. 
Voic i  comment i l  me paraît que les choses 
pu issent s 'être passées : 
1 )  L 'eng i n ,  ento u ré d ' u n  g radient de potentiel  
très élevé sur une d i stance de p lus ieurs di­
za ines de cent imètres à part i r de sa su rfa­
ce, entre dans u n  n uage de gouttelettes d 'eau , 
qu i  sont éti rées à g rande v itesse ve rs l a  
paroi de l 'eng i n  en f i l aments extrêmement 
f ins .  I l  est cependant d iff i c i l e  d ' imag i ner que 
ces f i laments pu issent se fixer sur  la paro i  de 
l 'eng i n  sans être emportés par l e  déplace­
ment d 'a i r. Il faut penser en effet que ces 
gouttelettes n 'occupent que que lques m i l l i on­
n i èmes d u  vol u me de l ' a i r  d u  n uage, et donc 
auss i  les  f i laments. B ien p l us ,  ceux-ci avec 
leu r  énorme su rfâce et leu r sect ion i nf ime,  
devraient être en �c ier  pou r rési ster au cou­
rant  d 'a i r qu i  f i le  à g rande vitesse le long de 
l 'eng i n .  Par contre,  i ls peuvent b ien  former 
tout ou  part ie des nuées qui  accompagnent 
s i  souvent les eng ins,  comme le suggère d 'a i l­
leurs Aimé M ichel  <5) . La p l upart d u  temps 
ces f i l aments rencontreraient dans leur  chute 
un air trop sec et s 'évaporeraient  avant d 'a r­
river au sol .  On  connaît cependant des d i ­
zai nes de cas ou l 'on  en a recuei l l i .  Ce n 'est 
donc pas un phénomène rare. 

2) I l me paraît cependant p lus  vra isemb lable ,  
dans le cas s i  b ien  observé et  rapporté par 
A imé M i che l ,  que l 'eng in se déplaçait dans 
une atmosphère su rsatu rée de vapeur  d 'eau 
q u i ,  sous l 'effet du g radient électr ique é levé, 
s 'est déposée à la  surface de l ' en g i n  en ces 
c rista l l i tes de L.B. Loeb, p ratiquement jo in­
t i fs, et s 'accro issant dans la d i rect ion d u  g ra_­
d ient  é lectrique par apport cont i n u  de vapeu r  
d 'eau .  Ains i  s e  serait formée cette " c roOte "• 

" peau », ou " fou rru re », à mon avis  aussi 
dense que l 'eau e l le-même,  mais constituée 
de ces poi ls monocr istal l i ns que l ' on com­
mence à produ i re i ndustrie l lement  et que l 'on  
nomme « wiskers » en angla is .  Cette c roate 
épaisse q u i  enveloppait ent ièrement l 'eng i n  
devait  avo i r  u n e  const itut ion analogue à l ' a­
m iante q u i ,  dans la roche mère,  ressemble  à 
une p ie rre et q u i  sous une contra inte se d i ­
v ise  en  d ' i n nombrables c ristaux l i néai res qu i  
la const ituent en fait .  Dans  le cas qu i  nous 
occupe,  i l  semb le  que l 'épaisseu r  de cette 
gangue devait être cons idérable ,  car le té­
mo in  raconte : " . . .  le b izarre eng i n  explosa en 
p le i n  vo l .  En même temps un objet c i rcu la i re 
de  beaucoup p lus  petites d imens ions et de 
cou leu r  argentée sembla  j ai l l i r  de la  mas­
se . . .  , Il faut ten i r  compte cependant d ' une  
i l l us ion d 'opt ique poss ib le ,  car  l 'éc latement 
du disque mou l u i  donne en même temps des 
d imens ions fo rtement aug mentées, et par 
comparaison le  d i s:Que qu i  en  ja i l l i t  paraît pe­
t i t . . .  Notons encore que nous sommes en  
octobre e t  que l 'en g i n  est, d 'après les  té­
mo ins ,  à g rande alt i tude,  en sorte q u ' i l  est 
poss ib le  que 1:1 températu re ambiante soit au­
dessous de zéro degré ,  ce qui ne peut qu· 
augmenter la stab i l i té des f i laments ou  cris­
tal l ites. 

A ins i ,  pour  rep rendre la  success ion des évé­
nements, l ' a i r  qu i  cont i nue  à passer su r  l a  
su rface de l 'eng i n  accroît sans cesse la  cou­
che de ces cristaux-f i laments qui  fo rment en 
f in  de compte l a  véritable  paroi extér ieure de  
l 'eng i n .  A u n  moment donné ,  quand  la sol id i ­
té  ou  l 'adhérence de cette couche devient  
i nsuffi sante pour résister aux p ress ions d issy­
métriques de l ' a i r, e l le  se " déco l l e  » de l 'en­
g i n .  Cependant, étant donné la dens ité de 
cette gangue,  vo is ine de ce l le  de l 'eau , et 
son épaisseur  de l ' o rd re de cel l e  de l 'eng i n , 
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si l 'on  i nterprète b ien le réc it  des témoins ,  
i l  est  normal  qu 'e l le cont i nue pendant u n  
temps à accompagner l 'eng i n  sous l ' aspect 
d ' «  .. . une sorte de vaste d isque flexi b le et 
mou q u i  ondu la it sur l u i-même tout en se dé­
p laçant à g rande vitesse. Je le su ivais depu is  
que lques secondes lorsque le b izarre eng i n  
exp losa e n  p l e i n  vo l " ·  Notons d 'autre part 
que les témoins  ont  su ivi des yeux pendant 
tout un temps l ' eng in  recouvert de sa gangue.  
Cel l e-ci  possède donc une  certai ne sol id ité 
et la comparaison avec l ' amiante semble  ap­
propriée. 
On  peut se demander comment i l  se fait que 
ces fi l aments, par paq uets, ou comme des 
to i les d 'araignée emmêlées, ou  des éche­
veaux, pers istent pendant des heures, a lors 
que f ins comme i ls sont,  et constitués d 'eau, 
i ls devraient s 'évaporer rap idement ? Cela est 
fac i le  à comprendre. En atmosphère sa turée 
d ' hum id ité, pas de problème,  l 'eau e l le-même 
sous forme de gouttes ne s'évapore pas.  En 
atmosphère non satu rée, les  gouttes d 'eau 
s 'évaporent,  mais ces f i l aments, dont les mo­
lécu les d 'eau sont l i ées par des forces sup­
p lémentai res, ont natu re l lement une tens ion 
de vapeur  mo indre que l 'eau ord i na i re.  I ls 
ne commenceront donc à s'évaporer que pou r 
une p ress ion part ie l le de vapeu r  d 'eau dans 
l 'a i r  i nfér ieure à la tension  de vapeur  satu ran­
te de l 'eau ord i na i re.  La déterm inat ion de 
la  tens ion de vapeur  des f i laments, et natu rel­
lement l a  vérif icat ion de leur  composit ion , 
devrait être faite. Pou r cela, i l  faud rait  a ler­
ter tous les lecteurs des revues traitant 
d ' OVN I et décri re ,  à l ' usage d u  laborato i re 
q u i  serait chargé de l 'ana lyse, la méthode à 
ut i l iser pour détermi ner si ces f i lam ents sont 
bien composés d 'eau et r ien que d 'eau,  et 
que l le  est la tension de vapeur  au moins pou r  
une  certaine températu re, s i  les échant i l lons 
recue i l l i s  ne permettent  pas de fai re p lus .  I l  
est également compréhensib le que ces f i la­
m nts au vois i nage d ' u n  corps p lus  chaud,  la 
main par exemple ,  se réchauffent ,  vo ient de 
ce fa i t  leur  tens ion de vapeur  augmenter, dé­
passer la  tens ion de vapeu r dans l ' a i r  am­
biant et s 'évaporer rapi dement.  
Cela nous rappe l le  cette eau polymérisée, 
dont la températu re d 'ébu l l i t ion dépassera i t  
1 00", obtenue dans des tubes capi l l a i res t rès 
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fi ns par des savants russes. Cette " décou­
verte , a fait l 'obj&t de la  part des savants 
américa ins de v ives contestat ions ,  pou r ne 
pas d i re p lus  . . .  Or  il n 'est pas i m poss ib le  que 
l 'eau , dans ces f ins capi l lai res, rédu i te a ins i  
à l ' état de f in  f i lament,  se présente dans u n  
état ana logue à ce l u i  que donne un  g rad ient 
de potent ie l  é levé : d im i n ut ion de la  tens ion 
de vapeu r, et fatalement augmentat ion du 
poi nt d 'ébu l l i t ion . . .  
tl est noté p lus ieurs fo is  que ces f i l aments 
éta ient vag uement l um inescents. Cela n 'est 
p.as anormal étant donné qu ' i l s  seraient pro­
d u its dans un champ é lectrique de g rad ient  
élevé. I l  est  poss ib le  que certa ins  atomes 
soient dans un état excité ou  métastable et 
reviennent à l 'état normal avec émiss ion de 
l um iè re.  Cela rappel le  égalemen t l a  l u m i no­
s i té constatée dans le sol, h u m ide sans dou­
te ,  après l '«  atterrissage ,  et le  départ d ' u n  
eng i n ,  e t  q u i  pou rra i t  être due  à la  même 
cause. 
Mais pour conc lu re ,  n 'oub l ions pas que, sauf 
les expériences de Zeleny et de Macky, qu i  
s.ont des  faits étab l is  e t  véri f iab les,  e t  ont 
donné na issance à des f i laments à part i r  
d 'eau d isti l l ée ,  tou t  le  reste n 'est qu ' hypothè­
se et n 'aura de valeur  rée l le  comme exp l ica­
t ion des phénomènes observés que lorsque 
des expériences auront été faites.  Ne perdons 
pas de  vue que les fi laments obtenus 
par ces phys ic iens n 'avaient n i  la  fi nesse n i  
la  stab i l ité de ces fi ls  de la  V ierge.  Nous 
n 'avons donc comme résu l tat de tout  cec i  
que l ' i nd icat ion d ' u ne d i rection de recherche,  
r ien de p l us .  
L 'auteur  a étud ié  un  engin pouvant fonct ion­
ner  dans l ' atmosphère et p ropu lsé u n ique­
ment par u n  champ électrique.  I l  est b ien con­
n u  que l e  g radient de poten t ie l  maxi mum 
que l ' on  pu isse obten i r  dans  l 'atmosphère 
normale ,  sans p rovoquer l 'éti ncel le ou l 'ava­
lanche,  ne dépasse pas le� 30 000 volts par 
cent imètre et beaucoup moins encore en al­
t i tude.  O r  même dans le  c�s le p lus favora­
b le ,  l 'attract ion m utue l le  de deux su rfaces 
chargées est i nférieure à 5 kg/cm2,  ce qu i  
est tout à fa i t  i nsuffisant pour  p ropu lser et 
surtout sou lever n ' i mporte que l  eng i n .  Cepen­
dant,  s i  je ne me trompe, et i l  y a beaucoup 
d 'années déjà que la  question est étud iée, 



ce q u i  augmente la p robab i l ité q u ' i l  n 'y a i t  
pas d 'erreur, i l  serait  poss ib le  de créer entre 
l ' a i r  ambiant  et l ' eng i n  u n  g radient beaucoup 
plus é levé, à cond it ion  d 'alterner la  po larité 
de l ' eng in  un g rand nombre de fo is  par se­
conde et cela avec une durée qu i  do i t  être 
d ifférente su ivant la  po larité. I l  faut se rappe­
ler  que,  l ' attract ion de deux g roupes de char­
ges opposées cro issant com me le carré du  
g rad ient  de potent ie l ,  que lque 1 00 ou  200 
kg/m2 d 'attract ion peuvent être obtenus au 
moyen d ' u n  g rad ien t  de potent ie l  de l 'o rd re 
de que lques centa i nes de m i l l i e rs de vo l ts 
par cent imètre. Je su is  parfaitement conscient 
que prétendre obte n i r  un  pare i l  g radient dans 
l ' a i r  semble imposs ib le  à qu i con naît un  peu 
la  question .  Cependant,  avant d ' affi rmer que 
c 'est i mposs ib le ,  i l  faut  se souve n i r  que c1es 
attract ions de cet ord re sont obten ues, dans 
l 'a i r, entre u n  p lateau et des pièces à us iner  
f ixées électrostatiquement  sur  l u i .  On d i ra 
que les cond i t ions sont d ifférentes, que dans 
l 'espace restre in t  entre le  p lateau et la  p ièce, 
rares sont les é lectrons l i bres q u i  peuvent 
p rendre na issance, et que même quand i l  
s 'en produ it ,  la  d i stance qu ' i l s  peuvent par­
cour i r  est si fai b le  qu 'aucune ava lanche d i­
gne de ce nom ne peut se développer et m u l-

APPEL-AUX MEMBRES. 

En ma i dern·i er, l a  SOB E'PS fêta it  son deuxième an­
n iversa· i re.  Le bH an q u e  .J ' on peut d resser après ces 

d eux a n n ées d ' activ·ité est des p l us po3it i fs et rep ré­

sente un encourag·ement cer�ain à pou rsuivre il·e·s 
bu�s q u e  ·n ous nous sommes fixés. Pou r •remp'l i r  cette 

tâch e, nous a•vons beso· in ·d e l·a col• laborati on d e  tous. 

Et •s·i bi·en évidemment ·ch ac un de vous n•e peut se 

permettre de parti cipe·r do man ière active à nos t-ra­

vaux, votre seu l e  prés·ence au ·sein d·e n·o•s memb res 

représente déj-à u ne contr1bution importante. Car ne 

l '·o u'bl· iez pas, ·nous nous ·sommes con·st i·tu•és en a .s .b . l .  

et n·e bén éf·idons d ' aucun ·SLJbsid e. Bien q ue tous nos 

c o l laborate u rs ·soient entiè rement bénoévo•les, l es frais 

q u '·en•trainent not·re ·revue et ·n os ·diverses au·tres a·cti­

vi tés ·so n t  én·ormes, et seu l es vos col i'sations nous 

permettent de mener à bi·en notre entreprise . 

Car en p l·us de : Ja re11ue et de la m i•ss i o n  d ' inf.ormat·ion 

d u  p u bHc q u i ,  avec •l es enquêtes, constitu·ent u n e  

g rande part d e  n os activités, n o us avons entrepri·s ·et 

projeton•s d '·autres ·t ravaux très variés : analyses photo­

g raph·i·q u es, examen ·d·e traces ·et d ' échanti'lil ons divers, 

montage de ·d étecteurs magn étiq ues, études s u r  ordi­

nateu r, etc . . .  Tout cela fait · indis•sociabl·em'ent
. 

partie de 

! ': idéal pour l equel se dévou ent •san•s compter •u n e  

c i n q uan taine d e  col laborateurs actifs. Bien des cho•ses 

t ip l ier leur  nombre. Je su is  b ien d 'accord, 
mais je  cro is  q u ' i l  existe d 'autres condit ions 
qu i  permettent également d 'atte indre u n  g ra­
d ient  de potent ie l  é levé. 
Mais i l  y a encore une autre d i ffi cu lté, trou­
ver la  sou rce d 'énerg ie  . . .  et c 'est parce que  
je ne parvenais pas à trouver cette sou rce 
que je  n 'a i  pas parlé p lus  tôt du  fon ct ionne­
ment de l 'eng i n  l u i-même. En effet ,  avec deux 
imposs ib i l ités apparentes aussi énormes, j ' a i  
p référé me ta i re .  Actue l lement i l  semb le  
qu ' une  so lu t ion  soit  poss ib le  ; ma is  le déta i l  
de tout c e l a  sera exposé u l tér ieu rement .  

Maurice de San. 

Bibliographie. 

( 1 ) W.J . Zel·eny, Phys. Hev. ,  Vol . 16, p.  1 02 an d eariier 
( 1 920) . 

(2) W.A. Macky, " Some i nvest igat ions on the defor­
mation a n d  break i n g  of water d rops in stro n g  e l ec­
t�i c  f iek::s " •  Proc. Roy. Soc. London 1 33, 565 ( 1931 ) .  

(3) L.B.  Loeb, " A tentative explanation of t h e  e lectrical 
f ield effect on the freez i n g  of supercooled water 

d rops " •  J. G eophys. Res . ,  Vo l .  68, W 1 5, pp. 4475-6 
(1 963) . 

(4) A i m é  M ic h e l ,  A propos des Soucou pes Volantes, 
4me é d i t i o n ,  p.  207. 

(5) A i m é  M i c h e l ,  op. cit. p .  209. 

Suite de la rubrique :Etude •et Recherche : page 26. 

sont en effet enc ore à accompl i r  en ufo l o•g·ie,  et il e•st 
temps ·san·s d o ute d·e . l es ·entrep·rendra. B•i en entendu , 
ces études appro1ond:·es entrainen·t en core de•s fra·is 
supp l é mentai res q ue vous s·eu·l•s pouvez n·ous a ider à 
s upporter. 

Comment ? 

Nous vou•s ·d eman·d•ons ·simp l·ement d·e fai re u n  •eff·o·rt 
de propagande autov·r d•e vous af.ion die nous fai•re 
m i•eux c·onnaitre. Surtout, soyez très ·persuasifs et dé­
cidez au moins une personne à fai�e partie de notre 
grande famille en sous«ivant un abonnement à l·n­
forespaoe. Vous au rez ainsi la satiosfaction d 'avo·i r per­
m is à d ' autre•s de •s'attaq uer ·à des études n ouve14•es 
sur le p h énomèn·e OVN I .  N '·ou·bHez pa•s q u e  si c hacun 
de vous convainc ne fût-ce qu 'un e seule personne de 

venir ·g r.ossir n os rangs, nou•s d·o ubl erons ·ai·nsi J 'e.ffec­
tif ·de nos membre•s et pou r·ron s al·ors ·envi,s·ager l ' aven ir 
avec le pi u's g rand optimisme. E,n .parti cuHer, · n ous 

pou rrons vous présenter u·ne ·informati·on de .plus en 

p l us complète •et des services p l u•s nombreux et p l u•s 
variés. 

Nous attendons avec confi·an·ce • les fruits de votre 
pe·rsua•sion car nous savons que n ous po uvon·s compte·r 

sur vous ,  et nous vous remerci·ons p o u r  votre col l abo­

ration s i  p réci euse. 
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Le dossier photo d'inforespace 

Austra l ie, le 2 avri l 1 966 

(D'après pho-to non retouchée). 
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La plupart des personnès qui se 
préoccupent à l'occasion des 
phénomènes OVNI pen

'
sent gé­

néralement que les otJjets ob­
servés sont toujours dès dis­
ques. Il n'en est rien bi�n évi­
demment, même si cet�e forme 
fut longtemps la plus courante. 
Nous vous présentons: aujour­
d'hui un document que nous a 

a i m a  b 1 e m e n t  e n  v O: Y  é la 
V.F.S.R.S. (Victorian Flying Sau­
cer Research Society) d' Aus­
tralie, et qui montre un objet 
ayant peu de rapport avec la 
traditionnelle " soucoupe " ·  Les 
faits qui se rapportent à ce cli­
ché remontent au samedi 
2 avril 1 966 et se déroulèrent à 
Balwyn dans l'Etat de Victoria 
(et non à Melbourne comme on 
l'a parfois écrit). 

Vers 1 4  h 20, un industriel de 
la ville qui désira garder 'l'ano­
nymat pour des raisons profes­
sionnelles, était occupé dans 
son jardin quand tout à coup 
une violente illumination lui fit 
tourner la tête vers le ciel. Le 
t é m o i n  r a c o n t e  a l o r s : 
" . . .  C'était comme si un gigan­
tesque miroir se trouvait dans 
mon jardin et me renvoyait une 
lumière aveuglante ; je regardai 
en l'air et je vis un objet bril­
lant qui venait vers moi en pla­
nant. Il devait avoir un diamètre 
de 20 à 25 pieds (entre 6 et 7,5 

m) et son altitude approchait 
sans doute 1 20 pieds (entre 35 

et 40 m). 

L'objet ressemblait à un gros 
champignon dopt la " queue " 
pointait vers le sol. Il tourna 
alors autour de son axe vertical 
et prit ainsi la position dans la� 
quelle je l'ai photographié. De 
nouveau il se mit à tourner. len­
tement sur lui-même, cette fois 
autour de son axe horizontal, 
e t  s a  « q u e u e , m e  f i t  



alors face. Subitement,  a lors q u ' i l  était qua­
s iment stat ionna i re ,  il f i la  à toute al l u re vers 
le nord en accé lérant rap idement, sa vitesse 
atte ignant à mon avis  p l us ieu rs centaines de 
km/h en que lques secondes. Je cou rus alors 
chercher u n  menu is ier  q u i  travai l la i t  chez 
moi ; p lus ieurs secondes après que l 'objet 
a it  d isparu, nous avons entendu un  " bang » 

semblable au b ru it émis  par u n  avion à réac­
t ion passant le m u r  du son " ·  

Avant d 'a l ler  p l u s  l o i n ,  notons q u e  l 'axe ver­
t ical  ou horizontal de l 'objet n 'est pas cla i­
rement défin i  par le  témo i n  et qu ' i l  semble 
même y avoi r  une légère confusion  dans ces 
axes si l ' on  se réfère aux mouvements sup­
posés de l 'OVN I .  Quant à la  photograph ie, i l  
s 'agit  d ' u n  document en cou leur  p ris  à l 'a ide 
d 'un appare i l  de type Polaroïd . Le c l iché fut  
d 'abord analysé par  la  V .F .S .R .S .  et nous re­
merc ions vivement ce g roupement q u i  a b ien 
vou l u  nous com m u n iquer  les résu l tats de ses 
recherches. S igna lons i mméd iatement que 
pou r les experts austra l iens ,  le document ne 
présente aucun s igne de doub le  exposit ion 
et q u ' i l  semble  exc l u  que l 'auteur de l a  pho­
tog l'aph ie  ait  usé d ' u n  montage ou de que!­
que autre man ipu lat ion fraudu leuse pour tru­
quer le c l i ché. 
I l  est imposs ib le  de d i re s i  l ' objet était im­
mobi le  ou en mouvement car i l  est clair que, 
lors de la p rise de vue, l 'opérateu r  a l égère­
ment bougé : la cheminée qu i  se trouve à 
l ' arr ière-p lan est en effet aussi f loue que 

l ' OVN I .  Cette cheminée dont  le  sommet cu l­
m i n e  à 8 m au-dessus d u  so l ,  se trouve à u n  
peu p l u s  de 23 m · de l 'endroit  où le témo in  
a pr is  la  photog raph ie .  A part i r  des  posit ions 
respect ives du  sommet de la cheminée et 
de l 'OVN I ,  on a pu étab l i r  c:jue la  hauteu r  an­
g u lai re de ce dern ie r  était de 28• 36' .  
Cette dern ière donnée permet d 'éva luer  l ' al­
t i tude et les d imensions de l 'objet à part i r  de 
sa d istance p résumée à l 'objectif de  l ' appa­
re i l  photog raph ique. A ins i ,  si cette d istance 
était de 200 m ,  l 'OVN I devait se trouver à une  
alt i tude de  33  m et  son  p lus  g rand d iamètre 
dépassait légèrement les 3 m.  S i  cet objet 
évo l uait  à 1 km du témo in ,  i l avait a lors u n  
d iamètre de 1 6  m e t  son alt i tude était d e  
1 66 m .  D 'après les données fou rn ies par 
l ' observato i re de  l ' I nst itut des S:e iences Ap­
p l iquées de Victoria su r  la hauteu r  de l ' azi­
m uth d u  solei l  au moment de l 'observat ion ,  
i l  apparaît que l 'OVN I ne se présentait pas 
rigoureusement de profi l avec un ang le  de 
go• par rapport à l ' axe de la  caméra,  mais 
que cet ang le était  p l utôt de  75• . 
Nous n 'avons guère d 'autres renseignements 
su r  ce remarquab le document s inon  q u ' i l  
semble b i e n  que l e s  services spécia l isés d u  
N I CAP e t  de I 'APRO aient sérieusement étu­
dié ce c l iché ; nous ne connaissons malheu­
reusement pas les résu l tats des recherches 
de ces importants g roupements américa ins .  

Alice Ashton, 
Michel Bougard. 

Réunions pub liques Nos prochaines réunions se tiendront : 

- à Liège, le samedi 6 octobre à 1 5  heures, en la salle Académique de l 'Université, 7, 
place du 22 août ; l'équipe de la SOBEPS présentera pour la première fois ses travaux 
aux membres de la région liégeqise, avec projection d'une sélection des meilleures 
diapositives sur le sujet. 

- à Bruxelles, le samedi 13 oçtobre à 15 heures, salle Promovere, 5, place Ste-Ca­
therine ; M. Franck Boitte, ingénhr,ur en informatique, y fera le point sur la question 
des êtres humanoïdes aperçus auprès des OVNI. 

- à Arquennes, le vendredi 9 novembre à 20 heures, en la salle de l 'Alcazar, Grand'Pia· 
ce ; cette conférence est organisée par le cercle culturel « Arkenna � �  et un de nos con-

. férenciers y exposera les principaux aspects que le phénomène OVNI a présentés au 
cours des dernières années. 
Nous vous signalons que, déiormais, toutes nos coniérences originales présentées ·en réuni ons publiques à 
Bruxelles, •le seront aussi à Ll_ège afin de satisfaire nos très nombreux membres de cene région. Nous aHirons 
également votre attention sur le fait que la plupart des ouvrages signalés dans notre service de l ibrairie sont 
en vente lors de ces réunions publiques. 
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L'extra.ord i n a i re explosion de 

1 908 dans l,a Taïga 

J 'a i  moi-même étud ié  les champs magnét i­
ques équ i l i b rés, mais expéri mentalement ,  car 
l a  vo ie  mathématique a dépassé mes poss ib i ­
l i tés. J 'a i  réa l i sé u n  g rand nombre de bobi­
nages,  en fa isant varier  systémat iquement, 
un à la fo is ,  deux des tro is  paramètres et en  
supposant que la sect ion du  tore éta it  une 
cou rbe géométrique de la fam i l le des  e l l i pses. 
Je n 'a i  fa i t  ces essais qu 'avec une seule cou­
che de conducteu rs,  car je n 'a i  eu ni  le  temps 
ni les poss ib i l i tés matérie l les de fai re p lus .  
Ces conducteu rs, i l  a fal l u  également modi­
f ier leur  ang le su ivant leur  pos i t ion sur  l a  
sect ion e l l ipt ique d u  tore. J 'a i  réussi a i ns i  à 
rédu i re au d ix ième env i ron  les fo rces de Lo­
rentz. I n ut i le  de d i re qu ' un  tel résu l tat ou pas 
de résu l tat du  tout, c 'est presq ue la  même 
chose. 
J 'a i  obtenu cependant ,  théoriquement cette 
fo is-c i ,  deux équations déterm i nant la  d i rec­
t ion  que doi t  avo i r  le conducteur en tout 
point de la surface du tore. Ma lheureuse­
ment ces équat ions s'exc luent l ' une  l ' autre ,  
en  sorte qu ' i l  n 'est pas poss ib le  de les ap­
p l iquer  à une seu le  et même couche de con­
ducteu rs .  En app l iquant  la  prem ière de ces 
équat ions on obt ient un champ poloïdal q u i  
reste ent ièrement en dehors du  tore,  comme 
cela est  dess iné  dans l a  f igure 1 .  Avec l ' au­
tre équation ,  on obtient que les deux champs 
toroïda l  et po loïdal ont  la  même valeur  en 
tout po int  de la  surface d u  tore .  Ces deux 
condit ions sont nécessai res et suff isantes 
pour avo i r  des champs équ i l i b rés, mais i l  
faut les réal iser s imu ltanément .  . .  e t  ce la  j e  
n e  l 'a i  pas obten u .  Cependant i l  n 'est pas im­
possib le qu 'avec p l us ieu rs couches de con­
ducteu rs on pu isse y arr iver . . .  
Dans le montage qu i  m ' a  perm is d 'obte n i r  
ces résu l tats, i l  existe un  rapport s i m p l e  en­
tre les tro is  paramètres du  tore. Cel u i-c i  pré­
sente une  sect ion e l l i pt ique dont  le g rand 
axe est  para l lè le  à son axe de symétrie. Soit  
a le g rand axe,  b le  pet i t  axe,  r le rayon in­
tér ieu r et R le rayon extér ieur. L'expérimen­
tat ion systématique a montré que les égal ités 
su ivantes devaient être respectées 

a _  R _ 3 
'b - r  - 2  

Avec ces cond it ions,  on  trouve que la  lon-
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figure 1 : C o u r bes approx i m at ive•s donn ant pour J ' azote 
( N .,) ,  en !one-Hon du rappo·rl du g•rad' i ent él ecl-r· i q ue X 
(en vo lt/cm)  à la pre•ss ion P (en mm de H g ) ,  l e pour­
ce•n tag e d 'én e rg i .e d· issipée dans l•es ph énomèn es ·su•i­
vants : EV : exc it·at i on de vfbration ; El  : ch ocs élasti­
q u es ; E E  : exc itation de n iveaux él ectro n i q u·es, se tra­
d u isa n t f i na l emen t en émi·ss i ons de l umière et en 
états m étastab le'S ; 1 : i o n i·sation par ch ocs d·irects 
S : én e r g i e  ci n éti q u e d e·s èl ectrons.  
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gueur  moyenne d ' u n e  sp i re q u i  p rodu i t  u n  
champ poloïdal vaut 4 fois ce l l e  d ' u n e  sp i re 
qu i  p rodu i t  un  champ toroïda l ,  à envi ron 
1 ,5 % près. Cela devait normalement se pro­
d u i re, mais nous ne pouvons entrer p lus  
avant  dans ce domaine .  

S ig na lons cependant ,  ce q u i  est peut-être 
p lus  qu ' une  coïnc idence ,  les to rrents d 'é lec­
trons et de protons pr ison n iers du champ 
magnét ique terrest re con n us sous le nom de 
cein tures de Van A l len .  Cel l es-ci montren t  
dans leurs sect ions équatoriales les  mêmes 

R 3 
rapports r = 2 que nous avons trouvés 

com me condi t ions des champs équ i l i b rés, et 
cele. avec une étonnante exact itude. En effet 
sur  la figu re 2, extraite du « Hanbook of Geo­
physics and S;pace E nvi ronn ments , des A i r  
Force Cambridge Research Laborato ries, p .  
1 7-1 7, f ig .  1 7-1 5, on peut mesu rer d i rectement 
la  d istance d u  centre de la  Terre aux points 
de g radient maximum des concentrat ions des 
part icu les.  On trouve 1 00 mm pou r R et 67 
m m  pour r. Ce qu i  donne le rapport 

R l O O  ; lOO  3 
r = 9 7  66 , 6  = 2 

De même en prenant les poi nts de concentra­
t ion max imum eux-mêmes, on trouve les va­
leurs 

104 ; 104 3 
7 1 , 5  6 9 , 5  = 2 

En étud iant attentivement la f ig u re,  on vo i t  
qu ' i l  n 'y a pas u n  mais tro is  tores emboîtés 
les uns  dans les autres et de p lus  en p lus  
é lo ignés de la  Terre .  Chacun donne p lus  ou 
mo ins  exactement les mêmes valeurs pou r 
les rapports R/r. 



figure 2 

Rappelons que le mouvement des part icu les 
q u i  const i tuent ces ce intures de Van A l len  est 
pr inc i palement un mouvement de va-et-v ient ,  
en  sp i ra le, le  long des l i g nes d u  champ ma­
gnét ique terrestre, et magnét iquement le mou­
vement dans un  sens compense ce l u i  en sens 
inverse. Nous ne  parlons pas ici d u  mouve­
ment en sp i ra le  l u i -même, qu i  i nterfère avec 
le champ magnét ique te rrestre. Mais  il reste 
le mouvement généra l  de dérive, t rès b ien 
exposé dans l 'art ic le  79 ,  et qu i  est  sans dou­
te l a  cause de cette forme toroïda le ,  qui  n 'a  
pas de raison d 'être déformée dans  le p lan  de 
symétr ie d u  champ magnét ique terrestre et 
donne a lors les mêmes rapports que ceux 
que j 'a i  trouvés. Par contre hors d u  p lan de 
symétrie du  champ cel u i-c i  défo rme natu rel­
lement le  tore. 

Ces remarq ues pourra ient nous entraTner 
trop lo i n ,  mais ces rapports valant 3/2 sont 
t roub lants et cachent peut-être une réal ité. 
On  retrouve également cette forme de tore 
dans certa ines p rotubérances sola i res, p l us 
ou mo ins v is ib lement ,  comme par exemple 
dans cel le  d u  4 j u i n  1 946, dont  l a  photog ra­
ph ie  est donnée sous le n" X IV dans « Aux 
front ières de l 'Astronom ie , de Fred Hoyle 
(vo i r  f ig .  3) . On y d isti ngue nettement des l i­
gnes de force formant u n  ang le  d 'ènvi ron  45" 
avec le bord du tore. 
Nous arrête rons ici le débat sur cette ques­
t ion  des champs magnét iques équ i l i b rés. Ce­
ci est le p rem ier  des deux poi nts pour les­
que ls  je  demande un c réd i t  sur l 'ave n i r  . . .  

Et mon p rem ier  vœu sera donc : que soient 
réal isés les champs magnétiques équil ibrés. 

figure 3 

En supposant que soient donc réa l i sés ces 
champs mag nét iques équ i l i b rés, i l reste en­
core un  obstac le et i l  est de ta i l l e : c 'est l a  
rés i stance é lectrique du  conducteu r  traversé 
par ces cou rants de m i l l ions d 'ampères, 
l 'échauffement qui en résu l te et l 'énorme pu is­
sance consommée a ins i ,  non seu lement en 
p u re perte, mais avec combien de désag ré­
ments . . .  A lors v ient à l ' espr i t  la so lut ion é lé­
gante de la supraconduct ib i l i té . . .  Hé las tous 
les espo i rs tom bent en ru i ne  au p remier  con­
tact avec la  réal ité . . .  Mais voyons de quoi i l  
s 'ag i t .  

On  sait  que certai ns métaux ou a l l i ages per­
dent toute rés istance électrique à des tempé­
ratu res vo is i nes de ce l le de l ' hé l i um  l i qu ide ,  
4 "  abso lu ,  so i t  - 269" de notre échel le  hab i ­
tuel le .  Dans cet  état, ces métaux sont  appe­
lés supraconducteu rs , et un anneau peut 
être parcouru par un cou rant pendant des 
années sans que ce cou rant fa ib l isse, et le  
champ magnét ique q u ' i l  c rée a ins i  est  tou� 
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aussi permanent .  C 'est mag n if ique,  i l  n 'y  a 
p l us de problème d 'énergie à prod u i re ou à 
d issiper, mais hé las cela ne marche pas, d u  
m o i n s  jusqu 'à  p résent . . .  
En effet la supraconduct ib i l ité d isparaît mal­
heureusement dans un  champ magnét ique un 
peu i n tense. Des que lques centa ines de 
gauss qui la  faisaient d isparaître comme Ka­
merl i ng h  Onnes l 'avait constaté t ristement 
en 1 908, on est b ien monté peu à peu à quel­
ques m i l l iers de gauss, pu is  à 88 000 gauss 
vers 1 961 , et i l  est actue l lement possib le en 
laboratoi re de mainten i r  la supraconducti b i­
l i té dans u n  champ magnétique perpend icu­
la i re au courant atte ignant p lus ieurs centai­
nes de m i l l ie rs de gauss, et plus encore si 
le  champ est paral lè le au cou rant (1 1 2) .  Mais 
on  est tout de même lo in des m i l l ions de 
g auss nécessai res, sans compter que je la is­
se dans l 'ombre quelques d iff icu ltés impor­
tantes. 
I l y a cependant un espoi r. Ces champs, paral­
lè les au courant qu i  passe dans le supracon­
ducteur ,  ne sont en réal ité paral lè les qu 'au 
conducteu r  l u i-même et pas nécessa i rement 
au parcours des é lectrons dans ce conduc­
teu r. En effet ceux-ci se meuvent en tenant 
compte non seulement de ce champ ambiant  
paral lè le au conducteu r, mais auss i  d u  champ 
p ropre q u ' i ls produ isent eux-mêmes, d u  fa i t  
de leur  mouvement . . .  Et en fait les électrons ,  
ou s i  l ' on  p réfère, les fameuses pa i res d 'é lec­
trons de De Cooper, se meuvent en su ivant  
une sp i rale q u i  t ient  compte des deux champs 
(1 1 4  à 1 1 7) .  Le cou rant n 'est dès lo rs en fa it  
pas paral lè le au champ magnét ique ambiant .  
I l est formé d'un g rand nombre de spi rales 
su ivies par le même nombre de pai res d 'é lec­
t rons ,  sp i rales dont seu ls  l es axes sont paral­
lè les au champ magnét ique ambiant.  Quant 
aux champs magnétiques p rodu i ts par ces 
pai res d 'é lectrons ,  ils i nterfèrent  les uns  avec 
les autres et également avec le champ am­
b iant .  Mais nous avons vu que dans une  so­
lut ion expérimentale approchée des champs 
magnét iques équ i l i brés, le cou rant su�\tait la  
surface du tore que nous avons décrit  ; ce  
cou rant c i rcu la i t  p récisément en sp i ra le au­
tou r du  tore. A lors, dans une so lut ion expéri­
mentale me i l leure que ce l le  obtenue avec 
.une seu le couche de conducteurs, peut-être 
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les pai res d 'é lectrons pou rra ient-e l l es su ivre 
ces spi rales- là ,  tous les trajets étant para l lè­
les entre eux dans une  success ion  de cou­
ches extrêmement m i n ces et toujours paral­
lèles au champ créé par ces pai res d 'élec­
trons .  A l 'extérieur  du tore ces spi rales re­
produ i ra ient  en fait l ' e n rou lement T de la f i­
g u re 1 et seraient ,  dans cette couche,  paral­
lè les au champ magnétique poloïdal exté­
rieu r  du tore, pu is  les couches i ntérieu res 
success ives faisant une sp i ra le de p lus  en 
p lus  accentuée, passeraient par  l 'enrou lement  
à 45• pour  fi n i r  par l 'en rou lement P de la  f ig .  
1 .  Toutes ces couches sera ient  extrêmement 
m inces, car ,  comme i l  a été constaté, l ' i nten­
s ité d ' u n  cou rant en supraconducti b i l ité peut 
atte i nd re des m i l l i ons  et théoriquement des 
centaines de m i l l ions d 'ampères par centimè­
tre carré. A ins i ,  partout le cou rant serait pa­
ral lè le au champ magnét ique qu ' i l  p rodu i t , et 
ce la  en  tout endro i t  de la  pel u re t rès m ince 
d u  tore, qu i  seu le  porterait le cou rant. 
Je pense que le p roblème tech n ique de la 
pose de fi ls conducteu rs en  couches m u lt i ­
ples et de géométrie variab le d ' une cCiuche à 
l ' autre, et aussi dans la  même couche su i ­
vant  l a  pos i t ion le long de l a  génératrice e l ­
l ipt ique d u  tore, doit être b ien diffic i le à réa­
l i ser. De p lus  ces f i ls  ne forment jamais u n  
m i l ieu homogène e t  cont i n u .  Or  les ce intures 
de Van A l len et les protubérances sola i res 
sont un  m i l ieu conti nu  et homogène.  I l  semble 
donc qu ' i l  fai l le  offri r aux électrons un m i l ieu 
homogène aussi et dont l a  géométrie exté­
rieu re seu le  soit une l i m ite. 
Mais tout cela n 'esl qu 'une  success ion d 'hy­
pothèses et il y a p$U de chances que  la réa­
l ité veu i l le b ien s'y conformer. Notons cepen­
dant encore que l 'on  retrouverait a lors l a  su­
praconductib i l ité de prem ière espèce, car on 
n 'aurait  plus le cas de f ibres supraconduc­
tr ices accrochées aux i rrégu larités d ' u n  m i ­
l ieu non homogène. C 'est ma lheureusement 
cet accrochage de  f ib res supraconductrices 
qui a perm is d 'atte i ndre les centai nes de m i l­
l i e rs de g auss de ces dern ières années. Mais  
n 'ayons pas t rop de reg rets car i l  restait avec 
ces fibres u n  tout pet i t  peu de résistance, 
qui est totalement i nexistante avec la  supra­
conduct i b i l ité de p remière espèce (1 1 5) . . .  
Laissons a lors a u  prog rès à ven i r  ce deuxiè-



me appel que je do is fa i re : que la supracon­
ductibil ité ne disparaisse pas pour des 
champs, réellement parallèles au courant, at· 
teignant des mill ions de gauss. 

Des perspectives réconfortantes . . .  enfin . . .  

Après ces success ions d 'espo i rs et de dé­
cept ions ,  i l est temps de chercher un peu 
d 'encouragement ,  et l 'on en t rouve dans les 
possib i l ités extraord ina i res qu 'apporte ra le 
champ magnét ique équ i l i bré. 
1 o Une énerg ie  énorme peut être stockée 
dans un champ magnét ique.  Donnons au to­
re dont  nous avons parlé les d i mensions su i ­
vantes : d i amètre extér ieur : 24 m ; sect ion 
e l l ipt ique du  tore : g rand axe b : 6 m ; petit 
axe a : 4 m .  Le vo l ume  de ce tore attei nt 
1 1 83 m3•  Prenons un  champ moyen de 2 . 1 07 
gauss (attent ion ic i  au terme « champ moy­
en "• car l 'énerg ie varie comme le carré du  
champ) .  L 'énerg ie  contenue d ans le champ 
to roïda l  est  fac i le à calcu ler  et  atte in t  5 ,  2. 1 08 
kWh. On  sait d 'autre part que l 'énerg ie  du 
champ poloïdal a exactement l a  même va leur  
(75) . En sorte que l 'énerg ie  totale des deux 
champs est  de 1 ,04. 1 09 kWh ,  ce qu i  est  une 
valeu r  énorme équ ivalant à 3,75 . 1 022 ergs. 
E l le  est donc du  même ord re de g randeu r 
que cel le estimée de l 'explosion de !a Toun­
gouska.  El le vaut aussi 41  g ram mes de ma­
t ière t ransformée en énerg ie. E l l e  est suffi­
sante encore pou r mettre en o rbite autour  
de la  Terre un  sate l l ite de 500 tonnes, en  
p renant un rendement d 'u t i l isat ion de 10  %, 
ce  q u i ,  nous  le verrons dans  l a  tro is ième par­
t ie ,  n 'est pas i nvra isemblab le ,  et pou r re­
commencer 1 1  fois cette performance avant 
d 'avo i r  épu isé seu lement la  moit ié de l 'éner­
g ie.  Pou r  b ien montre r  toute l a  d ifférence 
entre une fusée et l ' eng in  dont nous par lons,  
rappelons qu 'une  fusée pesant 500 ton nes au 
départ ,  pèse moins de 25 tonnes, une fois 
m ise en o rbite. E l l e  a perdu  475 tonnes au 
mo ins dans l 'opérat ion .  L 'eng i n  que nous 
étud ions ,  l u i ,  n 'aurait perdu  que deux g ram­
mes (sous forme d 'énerg ie) dans le lance­
ment et arriverait en orbite avec ses 500 
tonnes ! Avec son énerg ie  il pou rra i t  ma lgré 
son poids s u rvole r  la Terre pendant 1 3  000 
heures c'est-à-d i re une  année et demi ,  sans 

arrêt, en développant une pu issance de 
1 00 000 ch .  Après quoi ,  i l  lu i  resterait encore 
assez d 'énerg ie  pour  qu i tter l a  Terre. 

Mais i l  y a peut-êt re m ieux encore.  Cepen­
dant le texte qui su i t  sera peu com p réhensi­
b le  pour le  lecteur  non spéc ia l i sé.  Je p rie  
que l 'on  m'en excuse, mais je  pense que ce 
texte est  ut i l e  pou r une vue d 'ensemble  du  
problème. Avec un  champ magnét ique de  
cette pu issance e t  ce la  dans  un  volume de 
m i l l iers de mètres cubes,  i l  serait poss ib le  
d 'opérer  dans l ' espace la fus ion  des que lque 
10  p rotons que l 'on  rencontre par centi mè­
tre cube dans le système so la i re. En effet, un  
potent ie l  de que lque  200 000 vo l ts permet­
trait de d ra iner  et de g u ider  vers le  centre du  
to re à part i r  de l 'espace à l 'avant de l 'eng i n ,  
les p rotons de m i l l i ons de k i lomètres cubes 
par seconde en un faisceau étro i t  dont la 
sect ion se compterait en décimètres carrés. 
Nous verrons ceci en déta i l  dans la troisiè­
me part ie .  Notons cependant que le produ i t  
b ien connu " nt " de l a  densité de matiè . re 
par la d u rée d u  confi nement dépasserait ce 
q u i  est nécessai re pou r la  fusion des protons.  
Quant à la  températu re atte i nte par une accé­
lérat ion de 200 000 volts,  e l l e  équ ivaut à p lus  
d ' un  m i l l iard de deg rés et suffit également .  

La réact ion s'accélérerait même très vite,  car 
les noyaux d ' hé l i um sont formés avec une  
énerg ie  de 25,7 MeV. I l s  commun iquent cette 
énerg ie  au p lasma de protons,  en so rte q u ' i l  
n 'est pas i m poss ib le  d 'a rriver à une  fusion 
quasi complète. La « détente magnét ique » 

donnerait  une v i tesse d 'éject ion qu i  dépend 
natu re l lement de la vitesse d 'entrée d es p ro­
tons venant de l 'espace, c'est-à-d i re de la 
vitesse de l 'eng i n .  Mais on peut d i re que ,  
partant d ' une vitesse n u l le ,  l a  vitesse d 'éjec­
tion atte i ndrai t  p lus  de 35 000 km/s,  ce q u i  
fa it  p lus  du  d ix ième de la  vitesse de l a  l u m iè­
re. Avec cette v i tesse d 'éject ion et un rende­
ment de compress ion et détente magnét ique 
qui  pou rrait b ien n 'être pas mauvais ,  beau­
coup d 'espo i rs sont permis . . .  Quant au con­
f inement ,  avec un  champ de plus de 1 0  m i l­
l i ons  de gauss, i l  ne pose p lus  de problèmes.  
En effet l e  rayon de g i rat ion  des noyaux d ' hé­
l ! u m  formés est à peine de 2,6 cm .  Pou r  le  
moment  tout  cec i  n 'est qu 'affi rmat ions g ra-
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tu ites et sera démontré dans l a  tro is ième 
partie. 
I l  est temps maintenant de suivre cet eng in  et 
son champ magnét ique dans le c ie l  de S ibé­
rie j usqu 'à sa destruct ion au-dessus de la 
Taïga. 

(à su ivre) 

Maurice De San. 

ONT PARU RECEMMENT ... 

En langue françalse : 

- A la ·Recherche des Extraterrestres, par Alfred Rou­
let (éd. Jul l iard) : l 'auteur, rédacteur •en chef adjoint de 
la � Tribune de Genève "• fait une excenente synthèse 
des divers aspects de cette quête : étude des con­
cillions nécessaires à l 'apparition de la vie, probabi l ité 
d'existence de civil isations galac'llques, tentatives de 
communication (Pionnier 10, projets Ozma et Cyclope) 
et aussi une présentation objective de l 'état actuel de 
la question des OVN I .  

En langue anglaise : 

- The 1Eternal Subject, par Brinsley Le Poer Trench 
(éd. Souvenir Press, London) : sixième ouvrage du 
grand chercheur anglais, où I l  poursuit ses réflexi·ons 
de caractère souvent philosophique sur l'« éternel su­
jet " que constituent les OVNI .  Evolution du phéno­
mène de l 'époque des légendes à nos jours, relations 
possibles avec la parapsychologie, origines cosmi­
ques possibles de l 'human·lté sont quelques-unes des 
questions que l 'auteur aborde sous un angle fort au­
dacieux certes, mais, avec une prudence digne d'élo­
ges, Il se garde toujours de présenter ses hypothèses 
comme des affirmations gra1ultes, mals bien comme 
des al iments pour notre réflexion. 

· En langue italienne : 

- Vlsitatorl dal lo  Spazlo, par Robsrto Pinotll (éd. 
Armenia, M llano) : rédacteur en chef de notre excel•lent 
c onfrère Italien « Notiziario UFO "• organe du Centro 
Unico Nazionale, l 'auteur, docteur en sciences politi­
ques, en'ireprend une analyse détaillée et très docu­
mentée de l 'ensemble de la question des OVN I ,  met­
tant à pl'ofit sa format:on ::3 sociologue. ·La préface est 
signée par le professeur Hermann Oberth. 
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Nouvelles 
i nternationales 

OBSERVATIONS RECENTES DANS LA PRO· 
VINCE DE QUEBEC 

- Le 20 j u i l let 1 971 à Saint-Hyacinthe ,  non 
lo i n  de Montréa l ,  u n  OVN I fut  observé par une 
ferm ière.  Cel l e-c i ,  par une  soi rée nuageuse 
et sans lu ne,  regardait vers l ' ouest par la  fe­
nêtre de son l iv ing-room quand e l le  aperçut 
soudai n ,  à envi ron  600 m de la maison ,  au­
dessus de deux arbres, 5 énormes l um ières 
rouge c la i r  q u i  semb laient  tourner autour  d ' un  
corps so l i de  sombre. Jamais e l le  n 'avait vu  
une te l l e  chose de sa  v ie .  Précisons q u ' i l  
s 'ag it  de ferm iers équ ipés de man ière fo rt 
moderne,  au courant des dern iers perfection­
nements tech n iques et vivant,  de plus, près 
d ' une  g rande v i l le .  E l le  n 'eût pas manqué,  
déclara-t-e l le ,  de reconnaître les l um ières 
d ' un  tr�cteu r  ou de quelque autre eng in .  Il n 'y 
avait aucun bru i t  de moteur  ou aut re son .  Les 
l um ières se séparèrent ensu ite pu is  s'éte ign i­
rent ,  et ce fut tout.  Quand le témoi n rapporta 
à son mari ce qu 'e l le  avait  vu, i l ne vou lu t  
pas  la  cro i re et  l u i  d i t  qu 'e l l e  ava it  probable­
ment eu une sorte d 'hal l uc i nation .  
Mais le lendema in ,  tand is  que le ferm ier i ns­
pectait son champ de pommes de terre, i l  eut 
l a  surprise de trouver des traces i nhabituel les 
qui sembla ient  correspondre aux déta i ls  don­
nés la  ve i l le par sa fem me. A 540 m de la  fer­
me, que lques mètres derrière les arbres 
ment ionnés par le  témoin,  i l y avai t  un cerc le 
parfa it  de 3,30 m de d iamètre où les p lants 
de pomme de terre éta ient b rû lés, complète­
ment au centre, p lus  l égèrement sur  la c i r­
confé rence. A 1 35 m à l ' est de ce cercle, u n  
autre d e  même d i mens ion présentait les mê­
mes caractérist iques. Aucune empre inte de 
pas ou de véh icu le  que lconque ne mena i t  à 
ces traces. Sous l 'ang le  de v is ion qu 'avai t  l a  
ferm ière ,  on  peut comp rend re q u e  l ' arrêt d e  
l 'OVN I ,  à 4 ou 5 m d 'a lt i tude semble-t- i l ,  a i t  
paru se p rodu i re au-dessus des arb res et 
que le dép lacement de 1 35 m n 'a it  pas été 
noté. Les témo ins  ne dés i rent pas donner  
une pub l i c ité à cette affa i re,  et i l  faut  ajouter 
que dans les jours qui su ivi rent ,  des vo i tures 
de po l i ce furent vues i nspectant p lus  que de 
coutume cette rég ion .  

1 1  est à noter que cet événement s ' i nsère 
d�ns un  ensemble d 'observat ions surven ues 



au Québec dans la semaine d u  1 8  au 24 j u i l ­
l e t 1 971 . Au cou rs de l a  même période se 
p rod u is i rent tro is  i mportantes pannes d 'é lec­
tr icité. Cel le d u  23 j u i l let affecta Montréal et 
une  g rande part ie de la  Provi nce.  Des OVN I 
fu rent observés en même temps au-dessus 
des centrales et s i ngu l ièrement au-dessus d u  
g rand complexe de barrc.ges d u  Man icoua­
gan ,  pr incipa le  sou rce en énerg ie  hyd ro-élec­
trique d u  Québec. La seule exp l icat ion offi­
c ie l le  fourn ie à cet ensemble remarquab le de 
pan nes fut un  b ref commun iqué de la  Com­
pagn ie  d 'E iectr ic i té déclarant lacon iquement 
que l a  foudre « aurait  pu endommager » (sic) 
une l i gne  de 750 000 volts et que la  format ion 
d 'un arc à ce moment p récis aurait  i ndu it un  
faux s igna l  empêchant l es  d isjoncteu rs de  
fonct ionner. Ma is  jama is  on ne p récisa à 
q ue l  endroit  l a  foudre « avait  pu » frapper . . .  
Et aucun orage n 'avait été s igna lé pendant 
cette période dans l a  rég ion considérée. 

- Le 28 octobre 1 971 à Sainte-Thérèse (un  
peu  au nord de Montréal ) , M l l e  Johane 
Warren monta vers 17 h 50 dans l ' autobus en 
d i rect ion d u  nord .  Regardant à l 'extér ieur, 
e l le  remarqua souda in  u n  objet long et br i l ­
lant ,  en forme de c igarette et  d 'une l u m ino­
s ité b lanchâtre ou or pâle,  qu i  su ivait l ' auto­
bus selon un trajet pa.ra.llète, à une altitude 
d iffi c i le  à est imer, mais apparemment très 
é levée. Quand M l l e  Warren descend it ,  arri­
vée à dest inat ion ,  l 'objet étai t  toujours là ,  
en posit ion i nc l i née, et semblant se ten i r  jus­
te au-dessus d : une  centrale é lectrique.  E l le 
se p récip ita chez el le pour avert i r  d 'autres 
personnes. S ix témoins en tout décrivi rent  le 
phénomène de la même manière. A 1 8  h 05, 
l 'objet changea d ' i n c l i na ison,  se remi t  très 
lentement en mouvement et d i sparut haut 
dans le c ie l  ap rès que lques secondes. Mais 
le fait le p lus i n téressant est que vers 18 h 1 5  
l e  cou rant é lectr ique baissa deux fois  à 4 se­
condes d ' i nterva l le  chez M l l e  Warren ,  pu is  
soudain tout  l e  quart ier  fut p rivé d 'électric i té 
pendant envi ron 1 5  m i nutes. Aucune exp l i ­
cat ion ne fut  donnée s u r  l a  cause de cette 
panne.  Au moment précis où l 'objet semb lait 
d isparaître dans le  ciel au-dessus de  Sain­
te-Thérèse, une  dame, son f i ls  et sa f i l l e  v i­
rent à Montréal Nord une  sorte « d 'objet l u­
m i neux en forme de c igarette » immob i le  dans 

le  c ie l .  D 'après l ' ang le  de vue et l 'a l t i tude,  
cet objet pouvait  être au-dessus de S:a i nte­
Thérèse, déclarèrent les 3 témoins de Mon­
tréal , sans connaître l ' ex istence des 6 au­
tres . . .  
- Le d imanche 4 j u i n  1 972 à Orsai nvi l l e ,  
petite local ité p roche de Québec,  M .  P ie rre 
Lec lerc rentrait chez l u i  au volant de sa 
voitu re vers 22 h 05. I l  s 'apprêtait à emprun­
ter  l ' a l lée menant à son  garage quand i l  
aperçut dans  le c ie l  que lque  chose de  lu­
m i neux q u i  se mouvait  t rès lentement et en  
l igne d ro ite vers le  sud .  C 'était une  so rte 
de bou le  de feu jaune-orange,  sans pu lsa­
t ion ni c l i gnotement que lconque,  et entou rée 
d ' u n  ha lo mo ins l u m ineux. Le témo in  arrêta 
sa voitu re dans l 'entrée et descend it. Il ap­
pela sa femme et sa f i l l e  de 1 .2 ans qui ob­
servaient le même phénomène.  Sou­
da in ,  à 22 h 1 3, au-dessus du centre de la  
v i l le ,  deux autres bou les de feu ,  p lus  peti tes 
que la première, semblèrent se détache r de 
ce l le-ci , descend i rent lentement vers le sol 
et d isparu rent soudai n .  Après 10 à 15 secon­
des encore, la  p remière bou le ,  avançant tou­
jours dans le  c ie l ,  semb la  deven i r  de p lus  
en p lus  petite et  f ina lement s 'évanou i t  l i tté­
ra lement dans le c ie l .  A aucun moment u n  
bruit n 'avait été perçu. 
- Le 20 septembre 1 972 à 0 h 45, un OVN I 
fut aperçu à l a  Montagne de Rougemont,  
venant de la  d i rect ion de St-Damase en se 
balançant légèrement.  I l  stat ionna au-dessus 
du sommet d 'une  co l l i ne pendant 10 m i n u­
tes, sous les regards de t ro is  témoins ,  u n  
automob i l i ste e t  deux dames dans u n e  au­
t re vo itu re.  Sa la rge u r  fut est imée à 45 m 
au moi ns.  L'objet ressembla i t  à l a  p lanète 
Satu rne ; l ' hémisphère au-dessus de l ' anneau ,  
disposé horizontalement ,  étai t  g ris  a lum i n i u m  
e t  percé de hub lots ovales t ro is  fois p l us 
l a rges que hauts ; l ' h ém isphère i nférieure 
était d ' u n  beau rose l um inescent. Les deux 
dames, � rès apeu rées, . se décidèrent à con­
t inuer leur route, ma is  le  t ro is ième témo in ,  
après avoi r  démarré, eu t  l ' idée de fai re des 
s ignaux avec ses phares, q u ' i l  a l l uma et éte i­
gn i t  à t ro is  reprises. A sa g rande stupéfac­
t ion ,  l 'OVN I s 'ébran l a  a lors et dans le  temps 
d ' u n  éc la i r piqua d roit  sur la  voitu re q u ' i l  
frô la  de justesse avant de d isparaître e n  
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s 'é levant dans l e  c ie·l à une vHesse vert ig i ­
neuse. Vou lant repart i r, l ' automob i l i ste s 'a­
perçut que son moteur  était a rrêté. En arri­
vant chez l u i ,  i l  trembla i t  de tous ses os et 
le  lendemain encore i l  était b lanc comme 
u n  l i nge.  I l  ava i t  cru ,  déc lara-t- i l ,  que sa der­
n ière heure é'tait arrivée. Quand l 'OVN I passa 
au-dessus de la vo i ture,  cel le-ci s 'ébran la  
comme s i  e l l e  éta i t  atti rée par  le  déplace­
ment d 'a i r. 
Ces quelques rapports québecquois  nous ont 
été a imablement t ransmis par M .  Claude Mac 
Duff, notre correspondant au Canada. M .  Mac 
Duff dont l ' activité mérite tous nos é loges, 
nous a également fai t  parven i r  d 'autres rap­
ports que  le manque de p lace nous empêcha 
de pub l ie r  d ans ce numéro. Nous tenons à 
remerc ier  vivement i c i  cet excel lent  cher­
cheu r d 'outre-Atlant ique pour sa f idèle co l la­
bo rat ion .  

ATTERRISSAGE ET HUMANOIDE 
EN ESPAGNE 

Dans la soi rée du 1 6  aoOt 1 970, u n  OVN I .l 

sans doute atterri à Puente de Herrera (Va l l a­
do l id ) .  Les événements se dérou lèrent dans 
l a  propriété de M .  Don Lu is  de D iego,  sur  la  
route qu i  rel i e  Madr id  à Léon .  Le témo in  u n i ­
que de cet atterrissage ,  M l le C .R . ,  âgée de 
22 ans,  résume ains i  son observat ion : 
" Le f i lm  à l a  té lévis ion venait  de fi n i r  quand 
je  fus su rprise par un  s iff lement i ntense qu i  
me préoccupa beaucoup,  étant donné l ' heure 
tard ive. Au moment de  q u itter l a  p ièce, je 
constatai que l ' image de la té lév is ion étai t  
bro u i l lée. Je tâcha i  de rétabl i r  l ' i mage, ma is  
ma lgré mes tentatives je n'y arrivai po int .  
C'est pour cette raison ,  et  aussi parce que 
c'était presque la fi n des émiss ions,  que 
j 'étei gn is le  récepteur  et  me d i r igeai ve rs 
l a  porte d u  jard i n  afi n  de chercher  la cause 
de ce bru i t. Vous ne pouvez imag iner  q ue l le  
fu t  m a  surpri se de t rouver au m i l ieu de l ' a l lée 
du garage une <<  chose étrange , équ ipée de 
nombreuses l u m ières, p rès de l aque l le  se 
tenait  u n  homme qui  observa it  le  champ de 
l uzerne que nous cu l tivons à l a  ferme. J 'eus 
te l lement peu r que je rentrai aussitôt et fer­
mai la porte derrière mo i .  Au bout d ' un  i ns­
tant, j 'entend is  à nouveau un s i ff lement pa­
re i l  au premier. Peu après, je regardai dehors 
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par la fenêtre, mais l a  << chose , avai t  d i s­
paru " ·  
L 'enquête menée par  le  g roupe ,, Charles 
Fort , de  Val ladol id-Burgos perm it  de com­
p léter ce témoignage. I l  faut d 'abord savoi r  
q u e  M l le C . R .  est employée de maison ohez 
M.  Don Luis de D iego et qu 'au moment des 
faits, e l l e  se t rouvait  dans la vi l l a  en compa­
gn ie  de la mère de son patron .  Cette dern iè­
re entend i t  les « coups de sifflet •• mais ne 
vit pas l 'OVNI  au sol .  
Cet eng i n ,  dont  les d i mensions étaient à peu 
p rès cel les d 'une vo i ture ,  reposait sur  le c i­
ment de l ' a l l ée menant au garage. I l  devait 
avoi r  une largeur de 4 rn pour une hauteu r  
de 2 , 5  rn ,  don t  0 , 6  rn pour  les supports. 
L 'OVN I ressembla i t  à un  e l l i psoïde argenté 
su rmonté d ' u ne coupole hémisphér ique t rans­
parente. Au sommet de cette coupole ,  une 
l u m ière b lanc-bleuâtre tou rnait t rès lente­
ment avec une  pause à chaque rotat ion .  Dès 
que ce mouvement devenait  plus lent, l ' i n­
tensité l u m i neuse d i mi n uait .  Su r  le pourtou r  
de l 'objet, i l  y avait  une galer ie de l u m ières, 
p lus petites que ce l le de la  coupole et de 
d iverses cou leurs : b lanc ,  v io let  et  jaunâtre .  
L'OVN I se trouvait à envi ron 30 rn d u  témo in .  
A 3 ou 4 rn de l 'objet se  tenait  u n  << homme ,, 
de tai l l e  normale (envi ron  1 ,80 rn) ,  vêtu d ' un  
vêtement co l lant sombre (no i r  ou b leu ma­
ri ne) , la tête serrée dans u n  bonnet de mê­
me cou leur. Autour  des poig nets, des chevi l­
les et de la  tai l le, i l  po rtait une sorte de ' '  bra­
ce let , b lanc et bri l l ant .  I l  sembla i t  regarder  
le  champ cult ivé quand tout à coup ,  i l  se  d i ­
r igea vers l 'OVN I  à g randes enjambées. Le 
témoin  ne l 'a pas vu y pénétrer pu isque c'est 
à ce moment- là qu 'e l l e  a refermé la  porte. 
C'est a lors que le témo in  entend i t  le  second 
siff lement, c inq  à s ix m i nutes après le pre­
'Tl ier. 
A. l ' endro i t  où l 'eng i n  s'était posé, le sol br i l ­
: a i t  u n iformément. Le lendemain  mat i n ,  e l le  
:i l i a  vo i r  de p lus  p rès et  remarqua des mar­
::JUes sombres su r le sol . Ces traces, assez 
nombreuses, ressembla ient  aux emprei ntes 
d ' une botte, le ta lon étant p lus  étro i t  que la 
part ie avant de la semelle q u i  était  t rave rsée 
de rayures ob l iques. Ces traces persistèrent 
sur  l e  c i ment pendant p l us ieurs jours .  Du rant 



la journée, e l les étaient no ires tand is  que la  
nu it ,  e l l es br i l la ient légèrement.  
L'enquête ne fut pas fac i l e  à mener car M l l e  
C .R .  est analphabète e t  eu t  parfo is  des  d iffi ­
cu ltés à décri re correctement ce q u 'e l le  avait 
vu.  Cet élément est important et é l im ine  toute 
possib i l ité d ' une  mystifi cat ion éventue l le .  De 
p lus ,  à l 'époque, le 'témoin  n 'a  com m u n iqué 
son observation qu 'à  son fiancé. Ce n 'est que 
deux ans p lus tard , en mars 1 972, que son 
beau-frère fut m is  au courant et que des 
enquêteu rs p u rent se rendre sur p lace. 
I l  faut encore ajouter que M l le C.R. est con­
s idérée comme une fi l l e  honnête et s incère, 
et qu 'on  n ' a  pas décelé de contrad ict ion ou 
d ' i n cohérence dans ses d ifférents réc i ts des 
événements qu 'e ll e  a vécu .  

Référence : 

STE N D E K  N" 1 1 ,  décem bre 1 972, pp. 3-8 (Apartado 282 , 
Barcel o n a) .  

AUSTRALIE 

De mystérieux objets volants ont été obser­
vés au cours de la nu i t  du  l und i  9 'au mard i  
10  avri l dern ier dans  le c i e l  austra l ien ,  notam­
ment au-dessus d es états du Queensland et 
de Victoria. Une enquête aura i t  été ouverte 
par l 'Armée de l 'A i r  austra l ienne. 
Ces objets non identif iés ont été observés 
par p l us ieurs person nes,  et notamment par 
le p i lote d ' u n  avion d 'entraînement.  Les té­
moins ont tous déclaré q u ' i l  s 'ag issait d ' u ne 
série de dix points lumineux très c la irs , vo­
lant apparemment en fo rmat ion et la issant 
derr ière eux des traînées de condensation .  
Ces OVN I se déplaçaient à très g rande vi­
tesse. 
(D 'ap rès " La Nouvel le  Gazette » du mercred i 
1 1  avri l 1 973) . 

UNE AFFAIRE PEU BANALE EN AF;\GENTINE 

L'excel lent chercheu r argent i n  Oscar A. Ga­
l i n d ez nous a récemment fait parve n i r  un rap­
port t roublant sur  d es événements qu ' i l  a pu 
analyser de très près avec l 'a ide d 'autres 
enquêteu rs du CAD I U  (C i rcu lo  Argent ine De 
l nvest igaciones Ufolog icas) , g roupement dont 
i l  est le pri nc ipal an imateu r. 

C 'est à Cordoba, vers la m i-août 1 972, lors 
d ' une  exposit ion consacrée à des fou i l les ar­
chéologiques pouvant p résenter des rapports 
avec le phénomène OVN I ,  que O .A. Ga l i ndez 
rencontra fortu itement M .  Ati l io Bru n el l i .  Ce 
dern ier, âgé de 52 ans, p rofesseur de m usi­
que et concertiste, vécut en j u i l let  1 972 une  
aventure peu  banale en compagn ie  d ' u n  ami ,  
M .  Sever ino Porch ietto, âgé de  58 ans et re­
traité. A la su i te de d iverses entrevues avec 
les deux hommes et d 'enquêtes complémen­
tai res, O.A.  Gal i ndez réd igea un  rapport dont 
nous vous l ivrons maintenant l 'essentie l .  
Tout commença le  samedi  1 5  j u i l let 1 972, à 
Balnearia où M M .  Brunel l i  et Porchietto 
avaient été conviés à assister à une  fête qu i  
réun issait d 'anc iens amis  m usic iens .  Après 
avo i r  passé une agréable so i rée, i ls qu ittè­
rent la vi l l e  le d i manche matin ,  vers 02 h 30, 
et pr i rent imméd iatement le chem i n  du retou r  
vers Corddba (à  1 85 km de Balneari·a) . Avant 
de s 'engager sur  la route, i ls pr i rent  la  p ré­
caut ion de fai re le  p le in  d 'essence (40 1), et 
entamèrent a lors leur  voyage,  fat igués mais 
heureux d 'avo i r  retrouvé de v ieux am is pen­
dant que lques heures ( i l  est  à noter qu ' i l s  
n 'avaient absorbé aucune boisson alcoo l i­
sée) . Leu r  véh icu le  (une Ford Falcon 1 968 
condu ite par M .  Porch ietto) roulait régu l ière­
ment et les premiers k i lomèt res furent par­
cou rus sans h istoi re .  

I l s  venaient de dépasser Arroyito depu is  3 ou 
4 m i nutes ( fig .  1) quand tout à coup i l s  fu­
rent surpris par un bri l lant éc lair  de lumière 
b lanche q u i  i l l um ina  la rég ion comme en 
p le in jour. M .  Brunel l i ,  le  passager, parvint  à 
deviner  u n  objet obscur dans le c ie l ,  à la  
hauteur  d u  bord supérieur  du  pare-brise,  mais 
ne put dé l im iter exactement ses contours. I l  
crut même qu ' i l  s 'c.g issait d ' u n  g ros nuage 
d 'orage et M.  Porch ietto accéléra quelque 
peu afi n d 'éviter le g ros de l 'orage. I l  était 
a lors eXIacterment  03 h 10 et i ls se t rouvaient 
à 76 km de Bal nearia.  Que lques i nstants p lus 
tard , à envi ron 50 m du  bord gauche de la  
chaussée, i l s  v i rent une rangée de l u m ières 
rectangu la i res qu ' i ls p ri rent pour celles d 'un  
convoi ferroviai re arrêté. En effet, à cet  en­
d roit ,  la  vo ie  ferrée court paral lè lement à l a  
route, à moins de 1 0  m de cel le-c i .  D 'après 
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figure 1 

V CONCfP 
OEL TIO 

l es estimations des deux témoins ,  les « fe­
nêtres d u  tra in  , mesuraient 2 m de haut su r  
0,70 m de large ; e l les étaient séparées par 
des espaces somb res d ' u ne largeur d 'envi­
ron 0,50 m et e l les émettaient une l um ière 
orangée (fig .  2) . 
Nos deux témoins ne prêtèrent pas trop at ­
tent ion à ce phénomène et M. Brunel l i  se pré­
occupa au contra i re de local iser J ' o rage ,  
mais ,  devait- i l  déc larer, Je  c ie l  éta it  dégagé. 
En cours de route, i ls échangèrent que lques 
réf lexions au sujet de leur  observat ion et en 
vi n ren't à cons idérer  l 'hypothèse d'un OVN I .  
I ls arrivèrent a ins i  en v u e  d ' une local i té q u ' i l s  
estimèrent être R io  Pr imera.  Cependant cette 
constatat ion les i ntr igua fo rtement car i ls au­
raient  dû auparavant  traverser des v i l les p lus  
i m portantes tel les Transita et  Santiago Tem­
ple (f ig .  1 ) . Un peu p lus  lo in ,  i ls ne reconnu­
rent  pas la physionomie de la  route et peu 
f.i.près, i l s  aperçurent Montecristo, vi l l e  s ituée 
à 25 km de Rio Pr imera.  I l s  ne s 'en étonnè­
rent  pas davantage, pensant que cette impres­
sion d ' u n  voyage plus court était due à la 
condu i'te d e  n u i t. 

I l s  se réjou issaient a lors d 'approcher de Cor­
doba et i l s  couvri rent les 28 km restant en 
une  v ingta ine de m i nutes. M. Porch ietto dé­
posa son am i chez lu i  et rentra aussitôt à 
son domic i le .  M .  Brunel l i  fut t rès su rpr is de 
constate r q u ' i l  n 'était que 03 h 30 à l ' horloge 
m u ra le  e't vérif ia 'aussitôt l ' heure sur  sa mon­
tre. M .  Porch ietto, pou r sa part ,  cert i f ia avo i r  
qu itté son  am i vers 03  h 30  e t  être rentré à 
son domic i le  vers 03 h 45. J I  n e  trouve pas 
non p lus  d 'exp l i cation à la rap id i té du  voya­
ge, 1 85 km ayant été parcou n;s en une  he1.1re 
seu lement.  J I  faut s ignaler q u ' i l  n 'existe pas 
d 'autre route p lus  cou rte pou r re l i e r  Bal nea­
r ia à Cordoba. L'heu re d u  départ de Bal nea­
ria (02 h 30) et ce l le d 'arrivée à Cordoba 
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(03 h 30) ont d 'a i l l eurs été confi rmées par les 
amis et les fami l l es des témoins .  

Par  la su ite, l 'enquête permit de mettre en 
év idence certa ins poi nts part icu l iers. A ins i ,  
l es deux témoins aff i rment qu 'à  leur  retou r  
à Cordoba, i l s  s e  trouvaient dans un  état 
d 'euphorie peu com mun .  I l s  ne ressentaient 
aucu nement la  fat igue d u  voyage et de la fê­
te. M .  Brunel l i  réve i l la  même son épouse et 
ses d eux f i l les pour  leur  raconter les fest ivi­
tés de Bal nearia,  mais à aucun moment i l  ne 
f it a l lus ion aux péripéties du retou r  : l 'écla i r  
l u m i neux, le " convoi , a rrêté et cette inex­
p l i cable réduct ion du voyage.  Quant à M .  
Porch ietto , i l  s e  leva vers 0 8  h 00, n 'accusant 
lu i  aussi aucune fat igue .  Mais contra i rement 
à son am i ,  i l  raconta à sa fami l l e  les v ic issitu­
des vécues lors du  voyage de retou r. 

M .  Porch ietto constata par la su ite que la  
voitu re n 'avait consommé que 1 2 ,5 l i t res d 'es­
sence, la  moit ié de ce qu 'e l le  consomme ha­
b i tue l lemen't pour ce trajet. I l  se souv int  éga­
lement que que lques instants ap rès avo i r  vu 
l 'objet, il avai t  eu l ' i mp ress ion que l 'automo­
b i le  se balançait  à quelques cent imètres du 
sol . M. Brune l l i  déc lare n 'avo i r  jamais ressent i  
une tel le  i m p ress ion mais  i l  reconnaît q u ' i l  
fut frappé p a r  la marche d ouce d u  véh icu le .  
J I  faut  noter que les témo ins  ne constatèrent 
aucun arrêt d u  moteu r, n i  des phares ou de 
leur  montre ; i l s  ne re.ncontrèrent  aucun 
b ro u i l tard et n e  perçurent  aucune odeur. Du­
rant J 'observat ion · d u  « convoi  " •  i l s  ne res­
senti rent aucune sensat ion muscu la i re ou 
cutanée. Par  contre peu de temps après ,  M .  
Brunel l i  éprouva une  sorte d 'engourd i sse­
ment part ie l  de la '  rég ion lombai re d ro i te sur  
une surface c i rcu la i re. Après une sorte de 
fou rm i l l ement ,  cette rég ion d 'environ  1 cm de 
d iamètre restait complètement i nsensi•b i l i sée 
d u rant p rès de 2 m i nutes, pu is  il y avait u n  
nouveau fou rm i l lement et e l l e  retrouvait  sa 
sensib i l ité habitue l le .  Ces t roub les eurent l ieu  
pend ant quelques jours e-t se répétèrent par  
périodes de 4 jours à raison de 4 à 5 mani­
festations quotid iennes. J I  faut noter qu 'à 
l ' emp lacement de l 'engourd issement tempo­
rai re ,  il n 'éta i t  apparu aucune verrue, tache 
ou co lorat ion  anormale de l a  peau . 
D 'autre part ,  M .  Brune l l i  q u i  souffrait  de fré-



figure 2 

quants étourd i ssements dûs  à des ennu is  de 
tension artér ie l le (1 8 1 12) avant l ' i nc ident du 
1 5  j u i l let , a recouvré depu is  une tens ion tout 
à fait normale ( 1 4) .  S igna lons également que 
ce n 'est que dans l 'après-mid i  d u  l u n d i  1 7  
j u i l let ,  soit  33 heu res après sa s i ngu l ière 
aventu re, que M .  Brune l l i  se souvi nt des dé­
ta i l s  de ce l l e-c i .  Ce témo in  fut le  seul à res­
sent i r de tels effets. 

M M .  Porch ietto et Brune l l i  essayèrent de te­
n i r  sec rète leur  observat ion mais néan moins  
la  p resse en fut avert ie e t  le journa l  " La 
Razon » de Buenos Ai res d iffusa l ' événement .  
A la  su i te de l'a pub l i cat ion  de ce cas,  d 'au­
t res témo!ns se présentèrent.  Ainsi ,  l a  fa­
m i l l e  lsa ia (de Cordoba) s'était e l l e  aussi 
rendue à la  fête de Ba lnearia et i ls avaient 
qu i tté cette vi l l e  entre 02 h 35 et 02 h 45 dans 
la mat inée du  16 j u i l let. Après une vi ngtai ne 
de m inutes de voyage, à l a  hauteu r de Fron­
tera (à 23 km de leur  po int  de départ) , les 
cinq passagers de l a  voitu re aperçurent en  
d i rect ion du  sud-ouest, u n  v i f  éc la i r aveu · 
g l ant .  L 'heure de cet te observat ion coïnc ide 
avec ce l le  donnée par MM. Brune l l i  et Por­
ch ietto dans leur  témoignage,  et la local ité 
d 'Arroyito est effect ivement au sud-ouest de 
Frontera (fig .  1 ) . L 'éc la i r  était  d ' une  b lan­
cheur  except ionne l le .  Les témoins c ru rent 
eux aussi à u n  orage mais i ls  ne d is t i nguè­
rent aucun n uage, la  nu i t  étant fro ide et le  
c ie l  éto i lé .  Après Arroyito, i l s  ne v i rent au­
cun " convoi » et c'est vers 04 h 15 qu ' i l s  a r­
r ivèrent à Cordoba après un voyage de p rès 
de deux heu res, d u rée normale pour  le tra­
jet effectué. 

I l  est temps mai ntenant de fai re que lques 
constatat ions importantes. Tout d ' abord i l  
faut d i st inguer  les effets communs aux 
deux témo ins  des effets i nd iv iduels .  Ainsi  
MM. Brunel l i  et Porch ietto vi rent tous deux 
l 'éc la i r  et le  " convoi » arrêté , i ls  ne se sou-

v iennent pas avo i r  parco u ru la  d istance sé­
parant Arroyito et Montecristo, soit 81 km, et 
i l s  furent envah is  par un étrange état d 'eu­
phorie à l eu r  arrivée à Cordoba. Quant aux 
effets i nd iv idue ls ,  seu l  M .  Brunel l i  est con­
cerné pu isq u ' i l  oub l ia  d u rant 33 heu res Jes 
pri nc ipales phases de l ' i nc ident ,  tand i s  que 
se rég u larisait  sa tens ion artérie l l e  et q u ' i l  
étai t  sujet à une sorte d 'engourd issement par­
tiel et temporai re d 'une petite rég ion  du dos. 
Ces faits ten d raient donc à confi rmer que sur  
le  t ronçon de route rel iant  Arroyito e t  Mon­
tecristo, i l  s 'est rée l l ement passé que lque 
chose de s i ngu l ier  et de part icu l iè rement in­
so l ite. D 'autant p l us que d 'autres faits v ien­
nent corroborer les p récédents : a ins i  l a  con­
sommat ion rédu i te d 'essence et l a  conf i rma­
t ion des heures de départ de Bal nearia et 
d 'arrivée à Cordoba. Les événements étant 
récents, l 'enquête est évidemment lo i n  d 'être 
term inée. Les témoins  ont en tout cas donné 
leur  accord de pr inc ip e  pou r être soum is  sé­
parément à des séances d 'examen sous hyp­
nose q u i  pe rmettra ient peut-être d 'éc la i rc i r 
ce qu i  est encore u n  mystère. 

Afi n  de compléter le dossier ,  M. O.A.  Ga l i n ­
dez s igna le  d 'autres cas q u i  sont  à rappro­
cher de l 'observat ion de M M .  Brune l l i  et Por­
ch ietto. A ins i  dans la so i rée d u  7 j u i l let 1 968 . 
u n  i ndustrie l  de 40 ans,  M .  Francisco Zamo­
r a  se rendai t  en voitu re de la  vi l le de D ifunta 
Correa à ce l le de San J uan en compag n ie  
de sa  fam i l le ,  quand un  peu  ap rès Cuesta de 
las Vacas (province de San Juan) ,  i l  du t  la is ­
ser  le  passage à u n  " tra in  , qu i  croisait  sa 
route. Lorsqu ' i l  se remit  en marche,  le té­
mo i n  fut surpr is de ne trouver aucune voie 
ferrée. Le convoi mesurait  u ne t renta ine  de 
mètres de long et sembla it se mouvo i r  à u n  
mètre au-dessus d u  sol . Ce n 'est q u e  p lu ­
s ieurs km p l us lo i n ,  à l ' entrée de Pozo de 
los Algarrobos, que M .  Zamora rencontra des 
voies ferrées ; à l ' endroit  de l 'observation ,  - i- 1 
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n 'y en avai t  jamais eu. (D'après le  bu l let in de 
I 'A I DOVN I ,  Buenos Ai res. n• 1 5, sept.-oct. 
1 968, pp. 46-47) . 
Une  q u i nzaine de jours avant l 'observat ion 
d 'Arroyi to ,  M .  Emi l i o  A lba i re ,  d i recteur  de 
l 'Eco le  I ndustrie l le  de Fr ias ,  fut le témoi n  d ' u n  
phénomène semblable .  I l  s e  trouvait  avec sa 
fam i l l e  dans leur  maison de campag ne à Co­
lon ia  Hela lco (provi nce de Santiago del Es­
tero) quand i l s  v i rent se poser un énorme ob­
jet a l longé en p le i n e  montagne ,  à envi ron 1 
km de leur  domic i le .  L 'eng in  ressembla i t  à 
uri  t rai n avec des fenêtres éclai rées par une 
l u m ière verdâtre ou  bleutée, et  i l  mesura i t  
envi ron  50 rn de long .  Quelques m i n utes p lus 
tard , l 'objet p rojeta une  lueur  aveug lante et  
s 'é leva vert icalement en une  i mmense boule 
de feu .  (Enquête publ iée par " La Razon " 

de Buenos A i res, le 1 4  j u i l let 1 972, et par 
<• · La V oz des l nter ior  ,, de Cordoba, le 1 8  
j u i l let 1 972) . 
Le 8 j u i l let 1 972 (une semaine avant l 'obser­
vat ion d 'Arroyi to) , M .  Car los Altami rano,  gé­
rant�adjo int  de la  succu rsale • •  Bonifade ,, 
de Tucu man,  c i rcu la i t  en voitu re en d i rect ion 
de Fr ias .  I l  étai t  accompag né de Ml le Au rora 
B racamonte, secrétai re de l ' Ecole Normale 
de Fr ias ,  et  de sa sœu r  Maria Angel ica. I l  
était  envi ron 23 h 45 quand à la hauteur  de 
Colon ia  Helal·co , entre Tapso et Frias, p rès 
de Lava l le (provi nce de Santiago del Estero) , 
i l s  v i rent  à 800 m à d ro ite de la route, u n  
objet qu i  ressembla i t  à u n  •• tra in  entre les 
arbres '' · On d isti nguai t  une série de fenê­
tres verdâtres d i sposées tout au long de l 'en­
g i n  qui mesurait  une c inquanta ine de mètres. 
Le conducteur, fort impress ionné ,  accéléra 
aussitôt et s 'é lo igna au p lus  vite. I l  n 'existe 
dans cette rég ion aucune voie ferrée et l 'é­
lectri c i té n'y étant pas encore i nstal lée, i l  n 'y 
a aucune sou rce de l u m ière à p lus ieurs km 
à l a  ronde.  Voi l à  certa i nement quelques cas 
qui méri teraient une analyse plus fou i l lée. 
On l 'a  déjà d it ,  à l ' heure actue l le  les enquêtes 
ne sont  pas encore term i nées et i l  serait i n­
téressant de connaître particu l iè rement les 
résu l tats des examens sous hypnose aux­
quels MM.  Brune l l i  et Porch ietto ont sans 
doute été soum is .  Quoi  qu ' i l  en  soit ,  les élé­
ments réun is  lors des contacts avec les té­
moins sont déjà suffisamment c la i rs et per-
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mettent d ' affi rmer q u ' i l  s 'ag it  là d ' u n  des cas 
les p lus i mportants parm i les phénomènes de 
• •  téléportat ion >>. 

Nous tenons à remerc ier  i c i  M .  O .A. Ga l i ndez 
pour ta confiance q u ' i l  nous a témoignée en 
nous autorisant à pub l ie r  les résu l tats de son 
enquête. Nous ne manquerons pas de vous 
fai re part des éventuels compléments que cet 
exce l lent chercheur  nous ferait parve n i r. 

Francis Kundyckl, 
M ichel Bougard. 

BRESIL : Le cas de la voiture transparente. 

C'est une  fois encore du Brés i l  que nous par­
v iennent les échos de cette aff'ai re fantasti­
que et toute récente. Bien qu 'e l le  ne repose 
pour l ' essent ie l  que sur un seul témo !gnage, 
e l le p résente des caractères suff isamment 
troub lants pour  mériter, pensons-nous,  de 
prendre p lace, avec les réserves d 'usage, 
dans ces co lonnes. Nous ne manquerons pas 
de vous ten i r  au courant des comp léments 
d ' i nformat ion qu i  pou rraient nous parven i r. 
Le mard i  22 mai  1 973 vers 5 heures du  mati n , 
u n  po l ic ier  trouvait M .  On i lson Patero, 40 ans,  
employé, i na n i mé dans un  ru isseau près de la 
route l tajobi-Catanduva (Etat de Sao Pau­
lo), à 30 rn d ' u ne vo i ture rangée sur l 'accote­
ment ,  port ières ouvertes et phares al l umés. 
Con d u it à l ' hôpital de Catanduva, l ' homme,  
q u i  ne présentait ·aucune blessure apl)aren­
te, put fa i re le  récit  déta i l l é  de l ' i nc royable 
aventure q u ' i l  p rétendait  avo i r  vécue. 

Se louvant en dép lacement profe·ss ionne l ,  i l  
avait  la  vei l l e  au soi r eunbarqué vers 23 h un 
auto-stoppeur se rendant à l tajobi et, après 
avo i r  déposé son passager à desti nat ion vers 
3 h du mati n ,  il faisait route vers son domici­
le  à Catanduva. La rad io de bord fut soudai n 
b rou i l lée par de fortes i nterférences, cou­
vrant totalement la réceptio n .  Peu a�;:nès, le 
moteur  commença à avo i r  des r·atés au même 
i nstant où apparaissait un intense rayon de 
lumière bleue q u i  se mit à parcour i r  l ' i nté­
rieur  de la vo itu re, du ta·b leau de bord vers le 
s iège. 

Tand is  que le moteu r perda i t  de plus en p lus  
de sa pu issance, u n  po int  l u m ineux aveug lant  



apparut au lo i n .  Le témoin  pensa d 'abord aux 
pu issants phares d ' u n  cam ion ,  mais aucun vé­
h i cu le  ne le  cro isa. I l  fut effaré quand,  regar­
dant p l us bns que l a  route, i l  aperçut son 
moteu r avec tous les détai l s  : le capot et 
le  tableau de bord sembla ient ne plus ex!ster 
ou être parfaitement transparents. « C 'é­
t2 i t  comme si mes yeux éta ient mun i s  de  
r:.yons X » ,  déc lara M .  Patero. I l  arrêta a lors 
son véh icu le  l e  long de la route. Après avo i r  
fermé l e s  yeux que lques i nstants , i l  regarda à 
n ouveau la route : le po int  l u m i neux n 'était 
plus en face de l u i ,  mais l 'endro i t  où i l  ava it 
stationné  était « féer iquement i l l um iné " ·  
L -1 températu re montait à l ' i ntérieur  de l a  
voitu re e t  l e  témo in  suffoquait com me s i  
l 'a i r  s e  raréfi ait .  C 'est en ouvrant la port ière 
pou r prendre une bouffée d 'a i r  au dehors q u ' i l  
a�erçut l ' «  objet " ·  Cel u i-c i  stat ionn•a i t  dans 
l 'a i r, à 15 m de là  et à 10 m de hauteur  envi­
ron ,  émettant  u n  bourdonnement pare i l  
à celu i  d ' une  turb ine .  I l  ressembla i t  à 
deux chapeaux col lés bord à bord ,  était  opa­
que et aucun détai l de structu re tel  q u ' hé l i ­
ces, hub lots ou  roues n 'était v is ib le .  Par u n  
foyer u n ique i l  émetta it u n e  i n tense l um ière 
b leue q u i  éc la i ra it  les a lentou rs comme en 
p le in  jour. 

Ensu ite une sorte de tube descend it de la 
part ie i nfé rieu re,  pu is  une  espèce de r ideau 
ou  de vo i le  semi-transparent couvr i t  l 'eng i n ,  
e t  le  témoin cessa à ce moment de souffri r 
de la chaleu r et d u  manque d '<:� i r . I l  en p rofita 
pou r se mettre à cou ri r, mais une fo rce le re­
poussait vers l 'a rr ière comme si on le bouscu­
la i t .  I l  se retourna  et v it  sa vo i ture,  p rise 
dans un i ntense rayon de l um ière ,  devenue 
transparente, permettant de vo i r  parf•a ite · 
ment l ' i ntérieu r  et la route derr ière e l le .  
Après quo i  i l  perd i t  connaissance. 

Le pol ic ier  constata que la serviette du té­
mo in ,  posée sur  le s iège, avai t  été ouverte 
sans effract ion et que les documents qu 'e l le  
contenait éta ient éparp i l lés ; une carte 
rout ière dépl iée se trouvait à 3 m. M. Patero 
éta i t  resté i nconscient pendant deux heu­
res dans un f i let d 'eau et pou rtant, b ien q u ' i l  
e û t  p l u  toute la nu it ,  une bonne partie d e  
ses vêtements était sèche. I l  resta 1 2  heu­
res en observat ion à l ' hôpita l ,  mais fut trou-

vé en parfaite scnté phys ique et mentale .  I l  
souffrait s imp lement d ' u n  défaut d e  coord i­
nat ion des mouvements, attri bué à une v io­
lente émot ion .  Ses cheveux châta ins  
ttalent  devenus complètement no i rs ,  mais 
i l s  retrouvèrent rap idement leur  tei nte na­
tu re l le .  Deux jours p lus  tard , des taches de 
cou leu r  jaunâtre apparu rent sur son corps, 
b ien q u ' i l  ne ressentît aucun mala ise .  
Les i nformat ions conce rnant ce cas ont été 
trouvées dans les quot id iens b rés i l i ens su i­
vants : « 0 Estado de Sao Pau lo  » d u  29-5, 
" U lt ima Hora .. et « Fo lha  de Sao Pau lo  , d u  
30-5 e t  " Diar io d o  Parana » d u  1 -6,  q u e  nous 
a t ransmis notre am i  M .  Carl os Varass in .  an i ­
mateu r  d u  g roupement G PECE que les c i r­
constances ob l igèrent hé las récemment à 
d issoud re. Nous remerc ions cha leureusement 
ic i  M .  Varassi n  pou r  son espr i t  de coopéra­
t ion i n tercont inentale ,  et nous nous ga r ­
dons d 'oub l ie r  le m i n ut ieux travai l  de M 
Claude Bou rtembourg ,  n otre si compétent 
et s i  dévoué t raducteu r. 

Jacques Scornaux. 

U.S.A. : UN OVNI AMPH IBIE 

La rég ion des Monts Ozark et  part icu l ière­
ment les envi rons de la vi l l e  de P iedmont, 
dans le  M issour i ,  ont  été récemment le 
théâtre de que lques i ntéressantes observa­
t ions.  Mmes Jean Colem·an et Cathy Leach 
rou l aient sur la d igue  du barrage de C learwa­
ter le  mercredi  21 mars 1 973 vers 21 h 00 
quand e l les vi rent un objet en forme de d is­
que sortir du lac. L'eau p ri t  une tei nte rou­
geâtre. L 'eng in  passa d u  roupe à des l u m ières 
m u l t ico lores en rotat ion : b lanc ,  vert, rou­
ge,  ambre,  avant  de d isparaître au-dessus 
des col l i nes, l e  tout sans aucun b ru i t .  
U n  OVN I semblable avai t  déjà été observé le 
21 févrie r  par l 'équ ipe de basket-'ba l l  d u  col lè­
ge de Clearwater et l eu r  ent raineur  ren­
trant d ' u n  match .  Une  l u m i è re br i l l an te su i ­
vit leur  vo itu re p u is se m i t  à p laner au-des­
sus d ' u n  champ, à envi ron  1 5  m d 'a l t i tude et 
à que :que 90 m de la route. A cause de l 'obs­
c u rité,  les témoins  ne purent esti mer  ni la  
fo rme n i  l a  g randeur, ma is  i l s  d isti nguèrent 4 
l um ières i n tenses : ambre,  vert, b lanc ,  roupe,  
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a l ig nées et séparées d 'un  mètre l ' une  de l 'au­
tre. Après que lques m i n utes, l 'objet s 'é leva 
sans b ru i t  et d isparut à g rande v itesse au­
dessus d ' une co l l i ne .  
Des centa ines de personnes, se lon  les rap­
ports mêmes de la po l i ce .  ont rapporté de­
pu i s  avo i r  vu des objets d iscoïdaux et d 'é­
tranges l um ières p laner  au-dessus du lac de 
Clearwater et de  l a  rég ion  avo is i nante. Les 
4 cou leu rs : b lanc ,  ambre,  vert, rouge sont 
toujours c i tées, seu les ou  g roupées, en rota­
t ion ou c l ignotantes. On note parfo is des 
d i spar i t ions sur  p lace « comme une  ampou le 
qu 'on  éte in t  '' · D'étranges bu l les ont été 
vues remontant à la su rface du lac.  L'OVN I 
fut qual if ié de « bienve i l lant et t im ide , : 
b ienve i l lant ,  car i l  n 'a fait de ma l  à personne 
et  éc la i ra i t  fortement la  route devant les 
voitu res ; t im ide ,  car i l  apparaissait seu le­
ment les nu i ts les p lus  no i res et fuyait  
avant qu 'on pût  s 'en approcher.  
P::: 1t icu l i è roment  i mpress ionnant est le té­
moignage d ' un  ferm ier  des envi rons de Pied­
mont qui entend it un soi r de la  m i-mars « un 
terr ib le  g rondement et l a  maison ent ière 
commença à t rem bler. D 'abord je pensai que 
c 'était mon ch ien qu i  se g rattai t  et qu i  
heurtait le  p lancher » (s ic  ! !\ , déclara-t- i l .  
" A lors l a  té lévis ion d i m inua  e t  s 'évanou it . 
Je sortis pou r voi r  ce qui se passait et aper­
çus une l um ière bri l l ante p lanant à 24 m de 
haut ,  au-dessus de la maison.  Ensu ite e l le  
s 'é lo igna et d i sparut " ·  
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Relevons que lques op i n ions émises par  la po­
pu l ::: t ion  locale su r ces événements : 
- << Si le gouvernement fédéral ignorai t  ce 
que sont ces objets, i l  enverrait l 'armée en­
quêter à leur sujet .  O r  pas u n  seu l fédéral 
n 'est venu  en v i l l e  " ·  

- < <  C'est une invent ion récente avec laquel-
le  le  gouvernement nous joue des tou rs » .  

- < <  C'est u n  appare i l  dest iné  à la  recherche 
d ' u ne m i ne d 'argent perd ue , ( re-s ic  !) 
- ., Ce sont des gaz des mara is ,, (NDLR : 
coucou les revo i l à  ! Leu r père sp i ri tue l  pro­
mène pourtant désormais  sa barb ichette 
dans l 'wtre camp) .  
U n  énorme effo rt d 'éducat ion d u  pub l i c  reste 
décidément à fai re ! 
Nous remercions M .  Jean Bast ide pou r nous 
avoi r  transm is  et t radu i t  les documents 
dont s ' i nsp i re cette nouve l le ,  à savo i r  · Da­
ta-Net, vo l .  VI l ,  no 3 ,  mars 1 973, p .  1 6  et le 
'' St. Lou is  G lobe Democrat , du 23-3-1 973. 



Adamski : 
• 

une m1se au 

« Les Anciens qui voulaient faire remplir par l ' Intel l i­
gence son rôle éducateur dans tout le pays mettaient 
d'abord de l'ordre dans leur principauté ; voulant met­
tre de l'ordre dans leur principauté, i ls réglaient 
d'abord leur vie familiale ; voulant régler leur vie fami­
liale, Ils cultivaient d'abord leur personne ; désirant 
cultiver leur pers;onne, d'abord i·ls rectifiaient leur 
cœur ;  voulant rectifier leur cœur, Ils cherchaient la 
sincérité dans leurs pensées ; cherchant la sincérité 
dans leurs pensées, ils s'appl iquaient d'abord à la 
science parfaite. Cette science parl'aae consiste à 
acquérir ·le sens des réalités ! , (15) 

5. LES EVIDENCES. 
Nous avons tenté de mon'trer dans un texte antérieur 
(1 6) que toute connaissance véritable aboutit à la syn· 
thèse des données de la réalité concrète et comment 
cette réalité se trouve constituée de fai'ls, qui sont •eux· 
mêmes des événements constatés. Par la même oc· 
casion nous avons mon.tré que les croyances philoso· 
phlques qui gouvernent nos actes ne reposent pas 
uniquement sur •des faits, mais sont aussi alimentées 
par des impressions de nature intuitive qui dépendent 
de notre éducation. Il a été convenu de ranger de 
telles impressions dans un domaine que nous appelons 
celui du " rêve " ·  Tous les éléments du comportement 
humain - impressions, intuitions, complexes, préju· 
gés, imagination - qui ne sont pas inspirés uniquement 
des laits font, pour nous, par'Ue de ce domaine. Il en 
résulte que la notion de preuve ne comporte pas, habi· 
tuellement, et au niveau individuel, ce sens objectif 
que nous aimons lui attribuer, et que ce qui pourra 
être accepté comme preuve d'un lait par les uns se 
verra refusé ou disqualifié par les autres. Nous 
trouvons-nous alors confinés dans une succession 
d'états subjectifs et invérifiables ? Le mot " preuve , 
est-il vide de sens ? Heureusemen'l non, car il existe 
une lorme de connaissance humaine, cel le qui provient 
de la science où la preuve de quelqu·e chose peut être 
donnée de manière complète et définitive. 

I l  semble donc clair que, de crainte de nous perdre 
peut-être irrémédiablement dans les banquises et les 
brumes du rêve, c'est à la preuve scientifique qu'i l  

lail le faire appel pour aborder les archipels de l ' Incon­

nu. Dans le cas qui nous occupe, malgré l 'accumula­
tion d'une série sans doute impressionnante d'argu­
ments susceptibles d'entraîner l 'adhésion de certains, 

il faut dire tout net qu'il n 'existe pas la moindre preuve 
de ce genre de la réalité des contacts et rencontres 
al légués, mais qu'au contraire ce témoignage, considé· 

ré à l 'une des connaissances scientifiques actuel·les 
(en astrophysique notamment), laisse apparai'tre de 

redoutables incohérences que nous développerons au 
prochain paragraphe. De ce point de vue le mépris et 
le désintérêt affectés par la science à l 'égard d 'Adams· 
ki ·et des siens se trouv·ent amplement justi·liés. Mais il 
est tout aussi certain que nous ne connaissons encore 
que très imparfaitement les relations qui existent entre 
le domaine de la réalité et celui du rêve, et de toute 
manière, ·l'absence de preuve scientifique ne suffit ja· 
mais à rendre une chose impossible. De plus, ce qui 
est rêve aujourd'hui sera parfois demain réalité. Les 
autres modes de preuve (que nous avons appelés lo­
gique et judiciaire) viennent alors le cas échéant à la 

point nécessai re (2) 

rescousse pour donner à telle chose un caractère de 
plausibilité. C'est sous cet angle que nous al lons 
maintenant examiner les multiples " évidences , pro· 
posées par Adamskl. 

1 o Les témoins. 

La rencontre du 20 novembre 1952 eut lieu en prénn<'l' 
de s ix  témoins : Mmes Alice K. Wells e1 Lucy Mc Gin· 
nis ; M. ·Alfred C. Bailey ·et son épouse Betty, ainsi que 
Mme et 'le Dr G·eorge Hunt Wnliamson, un anthropolo­
gue de Prescott, Arizona. 

" Apparemment, quand ils virent George gesticuler en 
caus·ant avec le visiteur qu' l is observai·ent à la jumelle 
et qui  n 'était pour eux qu'un homme ordinaire en com­
binaison marron, ils crurent qu' il indiquait son chemin 
à un prospecteur ou à un minéralogiste, car la région 
est pleine de petites mines et de fouilles ; i ls se 
demandèrent un instant pour qui i l  agitait tant les 
bras. Ce fut Al ice, semble·l·ll, qui soupçonna quelque 
chose d' Insolite, et qui scruta longuement les traits 
de l ' inconnu, ce qui lui permit plus tard d'en faire le 
croquis , (1 7). 

Toutes ces personnes signèrent devant notaire le 1 6  
mars suivant des attestations q u i  sont reproduites 
dans le premier ouvrage d 'Adamski : " Je soussigné{ el 
déclare solennellement avoir  lu le rapport qui précède 
d'un contact .personnel entre George Adamskl et un 
être d'un autr·e monde, amené jusqu'ici dans sa sou· 
coupe volan'te • Scout Ship. 1Et que je me trouvais 
présent et témoin de l 'événement ci-dessus rapporté. 
Fait de ma main et sous le sceau officiel de l ' Etat de 
Californie, devant ·l'olfici·er du Min istère public de ,. 
(suit le nom de la ville où a déposé le témoin, et la 
signature du notaire) (18). 

Ultérieurement, les époux Bailey ré'lractèrent leur lé· 
moignage, disant " qu 'ils n 'avaient rien vu du tout, et 
étaient persuadés qu'i l  en al lait de même pour les 
autres " •  mais Will iamson lit remarquer froid·ement que, 
de l'endroit où ils s'étaient tenus, i ls n'avaient en effet 
rien pu voir (19). 

2, Les moules. 

George Hunt Will iamson avait emmené avec lui  son 
matériel habituel qui comprenait une sacoche de plâ­
tre de Paris dont il usa pour effectuer sur place, et en 
présence de tous les autres témoins, une série de mou­
les des empreintes la issées par le  c c  Vénusien .. . Encore 
que toutes sortes d' interprétations en aient été ensuite 
proposées (20), aucune découverte fondamentale sem­
ble jusqu'ici avoir été faite. Williamson, dans son ou· 
vrag·e " Other Tongues, Other Flesh , (NeviUe Spear· 
man éditeur) publié peu avant sa mort, explique les 
hiéroglyphes dans le sens des prophéties bibliques, 
ce qui provoqua la désapprobalion d' Adamski lui-même. 
D'autres estiment « qu'on y retrouve l 'universal ité de 
notre symboHsme sur les plans astronomique, numéri­
que et même archéologique, dans une résurgence de 
la préhistoire » ,  ce qui est une affirmation fort gratuite. 
Finalement, les moules originaux disparurent de la cir­
culation à la mort de Willlamson, si bien que nous 
n'avons plus désormais à notre disposition que les 
reproductions graphiques qui en ont été laites avec 
plus ou moins de bonheur. 
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3• L'écriture d'un autre monde. 

On se rappelera qu'une des plaques photographiques 
prises par Adamski à Desert Center au cours de la 
descente de l 'engin lui  fut retournée ultérieurement 
par la vole des airs. En la dévelop;�ant, il apparut que 
l ' image primitive avait disparu, et qu'une succession 
de signes cabal istiques ainsi qu'une silhouette pouvant 
évoquer celle d'une soucoupe •la remplaçaient. 

Assez étrangement, l 'archéologue Marcel Homet dé­
couvrit au cours de ses explorations en Amazonie 
brési l ienne en 1 951 , une pierre mégalithique gravée, la 
Pedra Pintada, où se trouve reproduit presque trait 
pour trait Je conlenu du message " vénusien " ; i l  at­
tribue à cette pierre une ancienneté de plus de 
10 000 ans (21 ). 

Adamski aurait-li pu avoir  pris connaissance de ce 
dnsin,  el s'en être inspiré? La chose parait peu pro­
bable, mais non impossible. Préalablement à la pre­
mière publication de son ouvrage en langue al leman­
de, par Ventla Verlag en 1 958, Marcel Homet avait pré­
senté une partie des résultats de son expédition dans 
une revue archéologique brésilienne peu connue en 
dehors du monde savant, et notamment, la reproduc­
tion de la fameuse Inscription. L'explorateur lui-même 
ne s'expiiCJue pas comment Adamski aurait pu avoir 
vent de la chose, ·et ce petit mystère l ' in'lrigua suffisam­
ment pour qu'Il accepte de rencontrer le cal ifornlen. 
L'entrevue des deux hommes ne fut pas fructueuse, 
et l 'archéologue repartit furieux sans avoir  pu obtenir 
Je moindre éclaircissement (22). 

Quand à l ' interprétation du cc message " lui-même com­
ment attaquer un problème de ce genre ? Comme 
Marcel Homet le  fait remarquer dans Je cas de la Pe­
dra Pintada, nous nous trouvons en présence 
d' cc Idéogrammes " • c'est-à-dire : cc de signes, des­
sins, symboles, qui expriment une Idée complète ; pas 
des lettres formant une écriture dans le sens usuel du 
terme, et par conséquent, non l isibles tels quels, mals 
ne pouvant être interprétés qu'à partir d'une concep­
tion globale de l ' idéogramme dans son ensemble ( ••• ) 
Un exemple contemporain nous est donné par les si­
gnaux du 'trafic in ternational, messages conventionnels 
ou dessins qui rendent leur significati'on " (23) .  

Signalons enfin, pour les amateurs d'ésotérisme, que 
la plaque photographique et J 'empreinte du pied droit 
du cc Vénusien " portent le signe de la swastika (sinis­
trogyre dans le premi·er cas, dextrogyre dans le se­
cond), idéogramme très ancien qui  symboliserait l 'un 
des secrets les mieux gardés de la tradition initiatique. 
Son Interprétation diffère selon le sens de son orien­
tation. 

4• Blue Book. 

D'une façon surprenante, la confirmation la plus sûre 
qu' i l  s 'est réellement passé quelque chose d'inhabi­
tuel à Desert Center ce mémorable 20 novembre 1 952, 
nous est donnée... par la Commission Blue Book qui  
était chargée, comme on le sait, d 'expliquer les rap­
ports d'observations OVN•I . Pendant l 'été de 1 956, un 
ufologue américain indépendant, M .  Richard Ogden, 
demeurant à Washington,  écrivit au siège de I 'ATIC 
(Wright Patterson, Ohio) qui abri'talt à l 'époque le 
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siège de la Commission. Voici la réponse qu' i l  reçut le 
9 août suivant : 

" Cher Monsieur Ogden, 

En réponse à votre lettre du 1 8  juillet 1956, nous vous 
faisons parvenir un résumé du Rapport Spécial Blue 
Book n• 1 4, qui  fut publié en octobre 1 955. Le rapport 
complet donne la statistique de toutes les observa­
tions qui nous ont été communiquées jusqu'à cette da­
te, et ce y compris, le rapport d'un pilote de J 'U .S. Air 
Force, le 20 novembre 1952, dans les environs de 
Desert Center, Californie. I l  vous est loisible d'exami­
ner le 'Rapport Spécial -n• 14 au Service d' Informations 
de I'·USAF, Federal ·Building, Los Angeles, Californie 
( ..• ) Nous ne possédons aucun rapport en provenance 
de M. Adamski de quelque phénomène aérien que ce 
soit. Nous appréci ons votre intérêt pour les phénomè­
nes aériens et l 'U.S.  Air Force. 

Sincèrement, 
(Signé) Wallace W. Elwood, 
1 st U. USAF " ·  

Un rapport très spécial,  en effet. 

so ·Les •photographies. 

Adamski produisit comme autres preuves de ses con­
tacts ce qui t'este à ce Jour la collection la plus sen­
sationnelle de ·photos rapprochées d'·OVN I,  que même 
ses meilleurs épigones (24) ne réussirent jamais à éga­
ler. Il existe de par le monde un mimer environ de pho­
tographies de ce type, plus quelques films, qui ont 
été in·rensément examinées par les spécial istes amé­
ricain du N ICAP {25) ·et d'autres groupements. Sur 
la plupart de ces documents on n'aperçoit qu'une 
silhouette assez floue montrant peu de détails : un d6me 
pointu ici , une antenne là, une apparence de hublots 
a illeurs, et il faut s'écarquiller ·les yeux à la loupe 
ou user d'artifices de développement pour taire res­
sortir l 'un ou l 'autre détai l .  Point de cet amateurisme 
chez Adamski, et il s'en explique : cc L'observation du 
ciel et la photographie au téléscope devint pour moi 
un passe-temps fascinant. Ensui'te arrivèrent les sou­
coupee. Dès lors, cette activité m'occupa à temps 
plein, de façon souvent onéreuse " (26). Dans le 
cc Report From Europe "• il déclare avoir passé cc des 
mimera d'heures " à observer le ci•el et prl's cc plus 
de sept cen't photographies " d'objets mystérieux. 
cc Un journaliste écrivit que je prétendais posséder 700 
photos d'utos. Ah, Ah 1 » -De ces photos, I l  nous remet 
l·a cc crème " -et certains en sont restés confondus, car 
i l  a tout photographié : l'escadrille de reconnaissance 
dans les cratères de 'la Lune, le " vaisseau-mère " olga­
roide (mothershlp) avec ou sans soucoupes autour, 
l 'engin Jumin·eu:t� sur fond de nuit ou sombre dans la 
tombée du jour. •Et dans cc lnside the Spaceshlps "• 
un visage imprécis apparaissant dans le hubJ·ot d'un 
cc cigare volant " serait celui de l'ami George lui­
même, comme dans ces montages de carton pâte que 
J'on peut encore trouver sur certains champs de foire. 
Et ·Je ScoutShip : c c  de face, du haut, du bas, de 
trois quarts. Immobile ou ·en mouvement, se préparant 
à prendre contact avec le sol (notez les sphères 
d'a'tlerrissage rétractiles grAce auxquelles la soucoupe 
peut apparemmen-t se pose·r dans n '·importe quelles 
conditions). cc On fabriquait des lus'tres exactement 
pareils à Wiesbaden dans les années 35 " déclare 



Almé Michel. « Un modèle spécial de couveuse à 
poussins » assure un troisième dont le frère était 
Ingénieur-agronome. 

" Mol, je voudrais bien que quelqu'un dépose un 
jour sur la table cet abat-jour tel lement connu à Wies­
baden ou ce modèl·e spécial de couveuse mals si pos­
sible sans les poussins », conclut pragmatlquement 
l 'un da nos co.J iabora'ieurs. Comme on le voit, le « bruit 
et la fureur » viennent Ici particulièrement déranger 
le débat. •Les photographies pfi•ses 'Par Adamskl sont 
d'un·e netteté et d'un·e richesse en détails - l•nutni­
sables - telles qu'elles en deviennent suspectes. 
L'esprit humain est ainsi fait qu'il n'·accepte finalement 
que ce qu' i l  éta'it préparé à accepter, et que ses plus 
grands héros habitent son viUag•e. C·eci ·est assez 
comiquement Illustré par l 'extrait cl•après consacré à 
l 'un des trop rares examens critiques de ·l 'évidence 
photographique présentée dans le domaine OVN·J : 
" Il est surprenant de constater à qu•el point l·es 
photographies qui prétendent a'ltester ·la véracité des 
rapports d'OYN I sont mauvaises et peu nombreuses ( ••• ) 
Habituellement, plus 'le rapport est précis et détaillé, 
moins l 'évidence photographique est présente. Les do· 
cuments que nous possédons Ja·i·ssent terriblement à 
désirer. Il y a, me direz-vous, ceux d'Adamskl, mais 
l 'ama.teur ' le plus borné disceme immédiatement de 
quoi ii retoume : ·J'objet photographié n'est rien d'au· 
tre qu'un ancien modèle d'abat-jour, avec tes carac­
téristiques d'un obj-et de petites dlmenll'ions, et n on 
d'une taille Importante. Sa photo est trop précise. Les 
autres sont trop vagues " (27). Dans la vie, Il faut 
savoir ce que l'on veut. 

Le N ICAP, dans l 'ouvrag·e " The UF:O •JIYI.dence " •  ca­
talogue une photo de George Adamskl . datée du 
13 décembre 1952 : ·BS/VN (X), ce qui en termes cl·airs 
signifie : " Instantané noir et blanc : Imprimé, ana·lyse 
complète Impossible par manque d'·lnformatlon et de 
poln't de repère sur ·la photo - Douteux, ne vaut pas 
u ne analy·se complète - » et conclut dans !•es mêmes 
termes pour la photo prise p·ar Stephen Darblshire 
dont nous allons traiter plus loin . 
Pev Marley, un des spécial istes en trucages et 
" effets spéciaux " des studios d•e ·Cecil B. De M iUe, 
aurai'! conclu, d'après Gr·ay Barker : " S' il s'agit de 
faux, alors ce sont les faux les ·plus habiles que j'ai 
jamais rencontrés, et l 'art de ·leur auteur rejoint celui 
d 'Houdin!. S' i l  s'agit de modèles, j 'affirme qu'i ls de­
val·ent avoir les di·menslons qu'Adamski attribue à 
son engin. 1Et Il faudrait tout .J'.art d 'un Houdin! pour 
amener de tels modèles à voler » {28). 

Waveney Glrvan rapporte (29, 30) que les photos furent 
également soumises au spécialiste ·en montages pour 
catalogues d'aviation J oe Mansour. Celui-cl  fit la 
p remière chose sensée à faire avant d'émettre le 
moindre avis : I l  rendit visite à Adamskl et examina 
son équipement, ainsi que 1 'endroH où il imprimait ses 
photos. I l  revln't de cette confrontatl•on passablement 
ébranlé et déclara : " Il serait impossible à Adamski, 
avec le matériel dont il .dfspose ·de réal iser un modèle 
suffisamment précis pour obtenir un trucage qui soit 
ressemblant " · 

Il faut bien faire remarquer que l·es deux dépositions 
favorables qui précèdent - Pev M·arley et Joe Man-

SCOUT CRAFT selon ·l ' orthogra p h i e  d e  L.G. Cram p .  

sour - s e  rapportent uniquement aux photos rappro­
chées du « Scout Shlp " · Jol est de plus fort regret­
tabl•e qu'el les n'aient pas été rapportées éga·lement 
par des au'teurs dont 'la réputation de prudence et 
d'esprit critique soit mieux établie. 

Quoi qu'il en soit, nous al lons bizarrement retrouver 
le " couvercle d'aspirateur " d'Adamskl ail'leurs dans 
le monde, et dès le 15 février 1 954 en Grande-Breta­
gne, patrie de Desmond •Leslie. Ce jour-là, le jeune 
Stephen Darbishire (à • l 'époque 13 ans) sort en com­
pagnie de son cousl·n , armé d'un Kodak Brownle pour 
" photographier des oiseaux intéressants " dans la lan­
de brumeuse de Conlston (Lanc:ashlre). !En fait d'« ol· 
seau in'téressant » les deux adolescents se trouvèrent 
confrontés à une chose lumineuse opalescente da 
forme oval·e, surmontée d'un d6me tronconique et mu­
nie de sphères dans ·le bas, qui évoluait paresseusement 
à basse aJt;'iude, à mofns d'une centaine de mètres 
d'eux. Stephen eut :Je rttlexe d'actionner son appareil .  
Leslle promptement a•rtl ne tarda pas à s'annoncer, 
a;;ec son flegme habituel et son air Innocent d·e ne 
pas y toucher. La photo de Stephen fut remise à 
l ' Ingénieur britannique L.G. Cramp qui,  en l 'examinant, 
sentit ses Cheveux se dresser sur sa tête : non seule­
men'! la silhouette générale de l 'engin de Coniston 
correspondait à celle du sco111 ·d'Adamskl, mais l•es 
projections orthographiques (3l ) des deux documents 
coincidaient 1 
A la bonne heure, dira-t-on, voilà qui devait couper 
court à toute co·ntroverse, car si Adamskl a occupé 
ses longues soi·rées d'hiver à fignoler une maquette de 
12 mètres qu' i l  suspendit ensuite dans un studio 
comme un vulgaire •lampion, comment Imaginer qu'un 
vent ma•llcleux soit ensu•lte venu - plus d'un an plus 
tard - moUement · pousser ·la dite maquette sur une 
lande désolée, au moment où un chasseur d' images 
Ingénu se sentait des fourmis dans les jambes ? 
Eh bir.n non. Oar dans les limites de flou de ·la pho­
tographie de Coniston, s·i n•ous pouvons admettre que 
la forme général·e des deux prétendus objets est sem­
blable, Il sembl•e à certains hasardeux de vouloir 
comparer leurs dimensions. Il manque aux épures de 
CMmp un calcul élémentaire d'estimation d'erreurs. 
La technl·que qu'il a lnn•ovée a ·d'aiUeu·rs été uUérieu­
remen't ·essayée sur d'autres documents du même 
genre, sans jamais aboutir aux résultats spectacul·aires 
auxquels n parvint. FautciJ conclure qu'encore une 
fols « la mariée est trop belle " ? 

Mais r.e voilà-t-il pas qu'un autre de ces alizés mau­
dl•ts vl·ent pousser la « couveuse à poussins » en di· 
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Photo réalisée par Bruno Ghibaudi. 

rection de l 'Adriatique. Chargé d'une enquête sur les 
OV,NI pour ·la télévision, •le journaliste ita<lien Bruno 
Ghi:baudi {32), le 27 avrU 1961, après être tombé en 
panne (sic), mitraille à l'aide d'un appareil perfectionné 
une forma"Uon de trois soucoup·es qui virevoltent com­
plaisamment à basse aUitude au-dessus de la plage 
(déserte) de Pescara. ·Les objets diffèrent les uns des 
autres par l'un ou l'autre détail et l'un d'eux est 
décrit comme suit : « Un disque sur la surface inférieu­
re duquel se voyaient trois demi-sphères claires, dispo­
sées à 1 20" l'une de tl'autre. La coupole supérieure 
n'était pas "transparente, mais métallique, avec des 
renets argentés comme tout disque. ·successivement, 
dans les oscillations transversal·es de l'appareil, je 
pus distinguer des hublots circulaires aménagés sur les 
parois de la coupole " ·  Une autre photographie pris·e 
peu de temps après par le même ·enquêteur au-dessus 
de ·la ville même de Pescara cette fois, et en plein 
jour, ful reproduite ·en première page du « Domenica 
del Corrlere " du 30 septembre 1962. L'identification de 
l'obiet, de dimensions réduites, ne semble faire aucun 
doute : Il s'agit du « Scout Ship " d'Adamski. 
Il manquait à l'album de la saga des Frères une 
pièce de choix : un bon film couleur. C'est chose 
faite depuis le 26 févri·er 1965, quelques mois à peine 
avant le décès du « grand contacté " · Mme Madeleine 
C. Rodeffer et son époux avalent rejoint les rangs de 
I'IGAP {33), sorte de collège adamskiste mondial voué 
à ·la propagation, hélas 'Parfois fanatique, des Idées de 
son Initiateur, et ce Iour-là, Adamski leur rendait une vi­
site amicale. 'Ils avai·ent été avertis de s�e tenir prêts 
à tout moment du jour, une caméra chargée sous la 
main {34). A ·la tombée du jour - il était environ 1 6  
heures - cc l'engin Scout annoncé fit son apparition 
et se laissa fUmer <pendant une vingtaine de minutes. 
Adamskl faisait des bonds d'excitation {35). Il jubilait 
comm·9 un enfant devant son arbre de 'Noi!l " ·  'La 
proiecilon du fi'lm - dont cinq co·ples pour les prin­
cipaux groupements furent aussitôt réal:lsées - arracha 
(et continue sans doute d'arracher) chez •l,es cc con­
vaincus " des c�is d'extase tandis qu'el•le procuraU 
aux sceptiques une impression grandissante de su­
percherie sans 1précédent. Ces derniers font remarquer 
que la prétendue soucoupe ne quitte jama:ls t�e champ 
de la caméra, qu'elle oscUle e1 gigote constanpnent sur 
place comme un bouchon au bout d'une perche que 
tiendrait papa Adamski lui-même, qu'eUe apparalt toute 
sombre sur un fond no�alement écla·lré, comme à 
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contre-jour, qu'à part la cime de q uelques arbres, I l  
n'est donné à aucun moment le moindre cadre de 
référence qui permetlra'it de juger de 'l'éloignement 
effectif et des dim�en&lons de l'·obje1, et que finalement 
ce dernier présente une propension marquée à pa­
raître à tout moment se désarticuler ct sc dézeml:loiter 
dans toutes ses parUes comme un tas de vieille 
ferraille. Le film prend fin bru5quement, et on ne voit 
pas l'objet s'éloigner. Subitement, il est là, comme 
une chose incongrue et déplaisan"le. Puis il n'y est 
plus. Et voilà. 
Placée sur orbite, Mme Rodeffer va se déchaîner 
comme seul�es encore certaines femmes savent le 
falre : en janvier 1966, elle présente « son " film au 
Space Commi11ee de Washington, devant une brochet­
te d'experts qui, a.près la projection, « restent silen­
cieux et ne disent rien "· En avril de la même année, 
elle assiège •a Chambre des 'Représentants ·et lui fait 
cadeau d'un échantillon du fllm. Ce même mois, c'est 
au Sénat qu'•elle Hvr·e u n  combat verbal {« verbal 
beating ") et demande aux poiUiciens présents cc s'ils 
s'imaginent q·ue l·e ·public est aveugl·e " · Mais les sé­
nateurs dol·vent être de la même cuvée que les « ex­
perts " du Space CommiUee, car eux aussi baissent la 
tête et ne répondent pas. Quelques mois plus tard, le 
Major d'aviation Hans 'C. Pe"ters·en, ·leader du grou­
pement SUFOI-tGAP pour le Danemark, a ura la dé­
sagréabl�e su�prlse ·de retrouv·er son local de réunions 
sens dessus dessous. Sa copie du film ;lui a été volée, 
ainsi que d'autres documents. La même mésaventure 
était déjà arrivée à Adamskl au cours d'un de ses 
voyages. Le groupement, Tendu prudent, mettra tin à 
la croisade et rangera le fameux Ulm sous clé. 
Il y aurait <encore d'autres cc évidences " photographi­
ques à discuter, et celle notamment d'un sergent, 
J errold T. 'Barker, �réali'sée au brownie Kodak, le 13 
décembre 1952, quelques minutes à peine après une 
photo prise au même endroit �par Adamskl. Barker 
devait ensuite se rétracter {36). :Et d'autres descriptions 
d'engins « scout "• comme cene que nous rapporte ·le 
8 octobre 1953 le quotidien britannique cc Evening 
News " {témoin : M. F. W. Potter, un as'tronome ama­
teur oe N orwich), ou · celle de cet au·tre anglais, le 
12 mal 1967, au-dessus de Pulney, un faubourg sud­
ouest de 'Londres, sur la Tamise, à la jumelle, pen­
dant 4 ·min 30 {37). Mais n ous s'a·vons ·combien ce 
paragraphe a ura semblé long et :Indigeste à certains ; 
les photos sont là, et les descriptions qui concordent 
avec d'·autres pholos 'OU descriptions en d'autres 
temps ·el d'autres liel!x, par des personnes ne se con­
naissant pa•s. 'Nous ·n'y ·pouvons rien. Passons à autre 
chose. 

6" La Lune, Vénus et le reste de l'Univers. 
Puisqu'il a voyagé dai'IS l'espace, George Adamski de­
vait pouvoir communiquer certai�nes tlnformations cos­
mogoniques. 1<1 en donne en effet, et elles achèvent de 
le disqualifier aux yeux des rares communautés scien­
tifiques qui avaient accepté d'accorder un reg<a·rd poli, 
encor:l que ,passager, à ses écrits : : 
1•. ·La Lune est habrtée, elle possède des cités, de 
l'eau, une atmosphère. ' 

En la survolant, j'al pu y apercevoir dans ta lentille 
grossissante du « scout "• des lacs, des forêts, des 



plaines verdoyantes, et aussi un petit animal couvert 
de fourrure qui courait à sa surface (38). 
2•. Mars, Vénus, Saturne sont habités aussi et j'al eu 
l 'occasion de rencon,rer des na·tlfs de ces planètes (39). 
3" Le reste du système solaire est également habité 
(Adamski ne dit pas si ces habitants sont des " natifs • 

ou des « occupants • venus d'aUJeurs). 

4•. Les habitants de Mars, Vénus, e't Saturne sont 
très sembl•ables à nous, au point de pouvoir résider 
sur Terre sans être reconnus si l eur mission les y 
amène. Cette mission consiste à guider l 'humanité 
dans Je domaine spfrttuel, moral et scientifique. De 
nombreusn �ouvertes furent faites sous leur ins­
piration (40). 
s• 1'1 y a douze planètes dans notre système solaire, 
comme dans chaque système solaire ·de ·l 'Univers (41 ). 
&•. Notre conception de la propagation de l 'énergie 
solaire est tncomplè'le. ·Nous croyons que la quantité 
d'énergie reçue per une ·planète décroit en raison in­
verse du carré de sa distance au Soleil. C 'est 
inexact. Dans le système sol·aire existent trois bandes 
d'astéroïdes séparant trois groupes de quatre planètes. 
Ces bandes sont chargéH négativemen1 et ont pour ef­
fet d'accélér·er les émissions de particules positives 
provenant du Soleil. Ces ·particules sont donc succes­
sivement accélérées (attraction de charges opposées) 
puis ralenties (Inverse du carré de •la distance). Il fait 
aussi ensolei l lé sur •Pluton que partout ai l leurs. 

Peut-on encore parler d'« évidences • avec ces dH­
férentei affirmations ? La première va à l 'encontre de 
tout ce que nous avons pu voir - dans la presse, 
aux actuaUtés fUmées, à la télévision - •lors des 
expériences Apollo. Il y a donc quelque part ou un 
mensonge, ou une erreur. La NASA cache la vérité, 
prétendent ce que le monde contient encore d'·adams­
kistes honteux ou déclarés. Elle a censuré les pho­
tos de la Lune. « ·On • ne nous montre pas ·tout - par 
exemple les clichés d•e la face cachée, car c'est là 
que le paysage est tout à fait dHférent. D'ai l leurs, 
Adamskl dit aussi avoir  observé des traces d'an­
ciens ravinements attestant de ·l 'écoulement d'·eaux à 
une lointaine époque de la vie de notre satellite (42), 

ce qui aujourdlhul est reconnu scientifiquement exact. 
La seconde affirmation est Invérifiable, même au 
regard des récits des autres " contactés •· A croire 
ceux-cl ·en effet, nos visiteurs extraterres'lres seraient 
orlglna!res d'une multitude de lieux aussi différents ou 
Imaginaires que Vénus, Mars, Saturne, bien sOr, mals 
aussi Baavhl, larga, Ganymède (un satellite de Ju­

piter), une planète Inconnue de la conste>llation des 
Pléiades, une autre d',Epsllon Orionis, ete la Grande 
Ourse, de Clairion. La troisième affirmation parait fort 
Incertaine, .et ·le caractère naturel de chacun des sa­
tellites de Mars fut démontré de façon éclatante par 

la sonde Mariner 9 (photographies de déqembre 1971). 

La quatrième est tout aussi Invérifiable, mals présente 

un carac'tère de « cohérence " remarquable au regard 
des révélations des autres contactés, ou plus géné­

ralement de la majorité des observations rapprochées 
de type 3 selon la clesslflca.tlon de Hynek (43). Dans 
la plupart de ceUes-cl en effet, tes « êtres • aperçus ou 
rencontrés sont décrits comme n·e possédant pas le 
moindre équipement respiratl,)ire (bonbonnes, masque. 

inhalateur) et poussent parfois l ' imprudence jusqu'à pa­
raitre le vi·sag·e à découvert sans se trouver aucunement 
incommodés par la composition chimique de notre at· 
mosphère, laquelle comporte comme on le salt quatre 
parties d 'azote pour une d'oxygène, des traces de gaz 
rares et d'ozone, et d'importantes quantités de résidus 
de pétrole, .de soufre, d'oxyde de carbone dans les 
endrolt&i civi lisés. 

La cinquième affirmation est peut-être en train de 
trouver un début de confirmation. Au cours de J'été 
1972, un groupe de chercheurs ca,lifornlens du Lawren· 
ce Laboretory de Uvermore, sous ta direction de 
l 'astronome Joseph L. Brady, ·annonça la " décou­
verte » d'une dixième planète, en se basant sur l 'in­
terpréta'tion de certatnes l·rrégularités dans l 'orbite de 
la comète de Hal·ley lorsqu'el le passe à proximité de 
notre système. La réalité ·est que cette fameuse tom• 
planète n'a pu encore être observée, et que les théo· 
ries de Brady ne font pas l 'unanimité dans te monde 
scientifique (44). 

La dernière a·ffirmation assimile de manière puérîle 
l 'organisation planétaire à celle d'un .tube cathodique 
et cherche à tirer argument de cefte comparaison qui 
est, faut-i l  le d ire, sans aucune valeur. 

Il faut mentionner bien sûr l 'affaire des « ·lucioles 
de J 'espace » {ffrefltes) qui fait partie des poncifs du 
su·jet. En page 57 de " lnside the Spaceships ,. (pre· 
mlère édition), Adamski écrivait, en 1955 : " Je fus sur· 
pris de voir que Je fond de l 'espace étaft complètement 
sombre. Pourtant, des phénomènes se produisaient 
tout autour de nous, comme si des miH'l.ons et des 
millions de lucioles volaient dans tous les sens, elles 
étaient de toutes ·l·es coul•eurs, tel un gigantesque ln· 
cendle dans l'espace, dont la beau'té finissait par être 
poignante •· Le 20 février 1 962, les Etats-Unis pla­
çaient sur orbite clrcumterrestre leur .première capsule 
spatiale. Le colonel JOhn Glenn était aux commandes 
de .l'appareil qui réalisa trois révolutions dans J 'es­
pace event de regagner ·le sol. 'Dans une interview à 
la revL'e Ufe ·Magazine (12 mars 1962), le cosmo· 
naute déclarait : " •Le phénomène le plus Inattendu fut 
l'apparition, au lever ·du Soleil,  d'une multitude de 
petites partlcufes jaunes-verdêtres, dont ta dimension 
et 'la !luminosité rappelaient celles des ·lucioles "·  Ce 
phénomèn·e fut égalem-ent noté par l'a·stro·nau'te Gordon 
Cooper et d'autres après lui .  S'U s'agit d 'une coinci· 
dence, admeHons qu'U faut la ranger au rayon de celles 
que Charles Fort qualifiait d'exagérées, car cette 
découverte surprit en 1 962 les techniciens de la NASA 
eux-mêmes. 

On a cherché à a'ttrtbuer à Adamski la révélation des 
ceintures de Van Allen, dont ·la découverte remonte à 
1958, et Il est •exact que « Flying Saucers Have lan­
ded • fait all usion en 1952 à des ceintures de radia­
tions protectrices entourant la Terre, que nos expé· 
rlenceg atomiques ·de l 'époque venaient perturber. Ici, 
encore, on peut parler de " preuve •·  M·al·s c'es1 bien 
méconnaitre les chemln·ements que doit su ivre toute 
Innovation avant de , recevolr l 'approbation gériérale. En 
d'autres ter�. fe dHfusion des connaissances pro· 
gresse Infiniment plus lentement que ta découverte 
proprement dite frésultat ou bien d'un heureux ha· 
sal'd, ou d'un pat"nt travail d'approche, ou encore 

. 43 



des deux). · Des idées, des voi:es de �echerche, peu­
vent " être dans l 'air " ·el y rester pendant de · longues 
années avant d·e germer. Adamskl, de son pro·pre 
aveu, lréquenta>lt volontiers le personnel du Mont Pa­
lomar, ·el l·es hasards d'une conversati•on à bâtons ro·m­
pus n'auraient-ils pas pu le mettre sur la piste des fa­
meuses ceintures ? Cela ne nous pa·rait pas impossible. 

6. POURQUOI ULYSSE CRAIGNAIT LE 
CHANT DES SIRENES. 
Le val·eureux U lysse, nous conte 'Homère, se lit lier 
au mât de son navire de crain1e de succomber au 
chant mélodieux des si•rènes qui, en ces temps, en­
trainaien't le voyageur imprudent vers des destins 
qu'on devi·n·e pérUieux. :Et, à l ' issue de notre l ong 
voyage dans le dossi•er des " ·envoyés de Vénus "• 
c'•est Il.' conclu·sio·n que nous offrons à nos lecteurs. 
Le ·phénomène OVN I •est un fait Indéniable, authenti­
que, passionnant et inquiétant par certains de ses cotés 
(ceux-là justem·ent dont on ne nou·s d it ·rien dans le 
• Do·s�1er Adamsk i  • ) . D·es " choses " • quelque par't, 
s'intéressent à notre minuscule planète perdue dans 
un·e muUitude d'aut�es semblabl•es de cet Un•ivers, et 
ces " choses » - pou·r notre 'bien, pou·r notre mal­
heur ? - prennent un soin jaloux à agir de man'ière fur­
tive ou discrète. ILes ·lég·endes, ·l·es rêves, les I l lusions, 
les paravents que ces " choses » engendrent, volon­
tairement ou non (45), ne doivent pas nous égarer, mê­
me lorsqu' i ls correspondent à certaines aspirations d'au­
tant plus profondes qu'·eUes sont généralement lncon­
sci·entes ou 1'eloulées. 

Sur le plan de l·a compréhension global·e du phénomè­
n·e, l·e Dossi·er Adamski nous parait Incomplet et dé­
passé. 

Cerlai·nes de ses pièces sont la•lsi•liées (mais par 
qui ?). Sur Ie pl:an d•e la recherche scientifique, il faut 
qu' i l  soit clai·r qu'aucune des " révélations » faites n'a 
jamais trouvé la moindre a:ppl·ication pratique, et que 
les sol•disant études de propulsion antigravilique, les 
" pl·ans d·e soucoup•e vol:anle " qui ·encombrent les 
dossiers des fa·rceurs, ·escrocs ·el ·l>lluminés ne sont, 
jusqu'.ici ,  que de remarqu·ables échantillons de mer­
vei l leux scientifique dont il arrive que ·l•es auteurs 
soient l es premières victi:mes. Sur l·e pl•an de la mé1ho­
de de travaU enfin, le schisme qui s'·est créé de fait 
entre ces deux clans arbitrairement dénommés " cui­
Ustes » ·et " chercheurs » (sous-entendu : sci·entlflques) 
n 'amèn·e final·em·ent que confusion ·et pertes de temps, 
réal isant par là - tnvolontai rement ou 'à dessein -
l'objectif exactement op.posé à celui que l•es; premiers 
croient, ou :prétendent, ·poursui·vre. •Et ce�x-cl, qui 
prônent volontiers des ·phHosophies de sagesse univer­
selle nous paraissent, finalement, d '·autant plus cou­
pables. 

Franck Boitte 
et Jacques Scornaux. 

N . D . L. R .  : Nous vous pr ions d e  nous exc user de ne 
pas vous p résenter pl us d e  docu ments photog ra p h i ­
q u es. M a l h eureusement ,  les person n es q u i  dét iennent 
l es d ro i ts d e  rep rod uct ion des c l i chés pr is par Adami;­
ki ne n o us autorisent pas à les reprod u i re au sein  
de ces co·l on nes. N o us som mes l es premi ers à 
regretter q u e  certa i nes d ivergences d ' o p i n i o n  quant  
à · la personnal ité et aux i d ées professées par  l e  cé-
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lèbre Cal iforn ien vous privent a i n s i  de q u e l q u es c l i­
c h és intéressants. 
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personne passionnée d'ufologie doit pos:séder. 

Demain vous serez peut-être amené à enquêter sur  une  observat ion importante, i l  
est bon q u e  dès maintenant vous connaiss iez que lques notions qu i  vous seront  
a lors nécessai res . Sachez auss i  qu 'out re les rubri·ques mentionnées c i-dessus, vous 
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Chronique des OVNI 

Cha rles Fort, premier recenseur des OVN I  d u  passé 

Pou r toute d isci p l i ne ,  que l le  qu 'e l l e  soit, i l y 
a toujou rs u n  p récu rseur  q u i  b ien  longtemps 
avant les autres comprend son i mportance et 
s 'attache à fai re partager ses op i n ions par 
d 'autres. Ces hommes t rava i l lent  la  p l u part 
du temps entourés d u  mépris total de leu rs 
contempora ins et sont oub l iés avant même 
de s 'être fai t  connaître. Ce n 'est que p l u­
s ieurs années p l us tard , quand l a  d isc i p l i ne  
en quest ion a acqu is  que lques lettres de no­
b lesse que l 'on  retrouve le gén ia l  précu rseur 
dont J 'œuvre est a lors entourée de tout le  
respect q u 'on  l u i  do i t. L'étude des phénomè­
nes exceptionne ls et i nsol i tes n 'est peut-être 
pas encore adm ise et respectée par tous, 
mais el le compte en tout cas son gén ia l  p ré­
cu rseu r en la personne  de Charles Fort .  
C 'est de son œuvre p rinc ipale ,  " Le Livre des 
Damnés , .  (éd i t ion française la plus récente : 
Le Terra in  Vague,  Paris 1 967} , que nous 
avions extrait une bonne part ie de nos ren­
seignements pour la  série d 'art ic les consa­
crée au phénomène OVN I durant Je  1 9• s iè­
c le  (vo i r  lnforespace n" 4 à 6} . Aujou rd ' hu i  
nous  vous p résentons d 'autres cas i ntéres­
sants ext raits de cet ouvrage a ins i  que de 
sa su i te (« Lo ! »} que Fort fit paraître en 1 931 . 
Dans son numéro de mars 1 904, la " Month ly 
Weather Review , pub l ia i t  un  rapport t i ré des 
observat ions de tro is  membres de son équi­
page par Je  l ieutenant r=rank W. Schofie ld ,  
d u  navi re américa in  " Supp ly  '' · C'est le  
28  févr ier 1 904 que ces hommes ont pu ob­
se rver trois objets l u m i neux qui évo l uaient 
•• à faib le  hauteur  au-dessous des nuages, à 
une alt i tude esti mée à deux k i lomètres " ·  Ces 
objets avaient des tai l les d ifférentes, le d i a­
mètre d u  p lus  g rand étant  équ ivalent à ce l u i  
de s i x  so le i ls .  D isposés en éche lon ,  les OVN I 
d isparu rent à toute a l l u re en f i lant  vers les 
n uages dont i ls éta ient  p robablement sort is .  
Que lques mois plus tard (13 févr ier 1 905) , le  
" Dai ly Mai l  , pub l ia i t  J ' observation  su ivante : 
un  témo in  av&it  vu dans le c ie l  une  sorte de 
bou le  de feu qu i  étai t  restée un  moment im­
mob i le  avant de d isparaître ; peu après, le  
même témoi n  v i t  que lque chose près d u  sol ,  
à mo ins  de 1 50 m de l u i  ; i l  s 'en approcha 
mais l a  « chose , d i sparut b ien v ite.  Le jou r­
na l avai t  envoyé sur  p lace un  de ses journa­
l istes q u i  con c l u t  à une myst if icat ion .  Pour  
46 

l u i , i l  ne s 'ag issa i t  que de feux fol lets. Cette 
exp l i cat ion pérempto i re a l la i t  reven i r  ma intes 
fois par la  su ite et I 'U .S .  A i r  Force en fit, on 
Je sait, un usage excessif. 
C 'est encore la " Month ly Weather Review , 
qu i , en 1 907, pub l ia i t  u n  étonnant témo igna­
ge de l ' évêque John  S. M i chaud qu i  v i t  Je 
2 j u i l let de cette année, à Bur l i ngton (Ver­
mont) ,  u n  étrange eng i n  l u m i neux en forme 
de torp i l le .  Voic i  ce que raconta Je témo in  : 
" Je me tena is  au co i n  des rues de J 'Eg l ise 
et du Col lège, face à l a  banque Howard , et 
le  visage tou rné ve rs l 'est, p longé en p le ine  
conversat ion avec l 'ex-gouverneur Woodbu­
ry et M .  A.A. B lue l l ,  l o rsque sans le  mo indre 
avert issement, nous fûmes secoués par ce 
qu !  ressembla i t  à une explosion terrif iante et 
i nso l i te,  évidem ment toute p roche. En levant 
les yeux Je long de la  rue du  Col lège, je re­
marqua i  un corps en forme de torp i ll e ,  à cent 
mètres de d istance, qui  ava it  J ' a i r  de stat ion­
ner, suspendu dans l es a i rs ,  à qu i nze mètres 
au-dessus des p lus  hauts bât iments. J I  avait  
envi ron  deux mètres de long et trente cen­
t imètres de d iamètre, sa part ie extér ieu re 
sembla i t  de cou leur  sombre, çà et là en sur­
g issaient des lang ues de feu ,  comme autant 
de fers rouges. Peu après, J 'objet se m i t  en 
mouvement, assez lentement ,  et d isparut au 
sud ,  au-dessus des magas ins  Dolan .  Comme 
i l  se dép laçait ,  la paro i  semb la  se trouer par 
endro i ts ,  la issant passer des f lam mes i nten­
ses . , 
En 1 908. à Mousehead (Norfo lk \ .  des em­
p loyés de la  Norwich Transportat ion Compa­
ny, v i rent •• un objet g lobu la i re sombre q u i  
s e  déplaçait rap idement contre le  vent ; ses 
mouvements sembla ient  contrô lés : i l était 
deux fois p l us g rand q u ' u n  o iseau de 
proie . . .  , (d 'après l ' «  Eastern Dai ly Press " •  

28 janvier 1 908} . 
L 'été 1 91 0  a l la i t  être parti cu l i è rement fert i l e  
en événements inso l ites. Le  " Weekly D is­
patch , d u  1 0  j u i l let rapporte l 'observat ion 
de J 'éq u ipage du  bâteau de pêche français 
" Jeune Frédéric , au la rge des côtes de la 
Normand ie.  Ces mari ns vi rent un  • •  g rand 
objet no ir  en forme d 'o iseau , qu i  p longea 
dans J ' océan,  en ressort i t  aussi tôt avant de 
tomber à nouveau et de d isparaître sans la is­
ser de traces. Le « Ti mes , d u  1 9  août s ig na-



la i t  quant à l u i ,  une  observat ion faite deux 
jours plus tôt au-dessus d 'une  fo rêt située à 
l ' est de Dessau (Al lemagne de l 'Est) . Des 
journa l iers éta ient  occupés à sc ier  des ar­
bres quand i l s  aperçurent dans le c ie l  un  
objet q u ' i ls p ri rent pour  u n  bal lon .  Souda in ,  
ce  « ba l l on  , s 'enflamma e t  ce  qu i  semblait  
êt re une nace l le  s 'en détacha et tomba dans 
la  forêt. On devait  la  rechercher en vai n  dans 
les jours qu i  su ivi rent l ' i nc ident .  , 
Le 30 août 1 91 0, ve rs 21 h 00, des l u m ières 
survo lèrent la vi l l e  de New York. E l les sem­
b la ient  être ce l les d ' u n  avion mais on ne put 
i dent i f ier ce dern ie r  ( « New York World " •  

31 août) .  Le 21 septembre, u n  g rand nombre 
d 'objets sphériques se déplacèrent de l 'ouest 
vers l ' est au-dessus des bas quart iers de 
New York. Ces g lobes qu i  ressembla ient  à 
de petits bal lons ,  déf i lèrent pendant des heu­
res. Le lendema in ,  à Dunk i rk (New York) , u n  
étrange " bal lon  , en force de c igare survo la 
le  lac Er ié ; i l  sembla it  être en  d iffi cu l té et i l  
d isparut g radue l lement ,  tard dans l a  soi rée 
(d 'après !e " New York Tribune , du 22 sep­
tembre) . Ce dern ie r  i n cident émut la pop u l a­
t ion et d u rant toute la nu i t ,  d es remorqueurs 
s i l l onnèrent le lac à la recherche de l 'éton­
nant eng in .  Le 24 septembre su ivant, le " To­
ronto Dai ly Ma i l  and Emp i re , affi rmait que 
le mystère était éc la i rc i  et  que l 'objet obser­
vé n 'était r ien d 'autre qu 'une  tente de cam­
oeurs ; ce l l e-ci ava it  été arrachée par l e  vent 
�t u n  d es remorqueurs l ' avait  repêchée ! 
P robablement vers la même époque, u n  phé­
nomène de ce type fut observé par la popu­
lation de Porto Pr inc ipa l  (Pérou) .  C 'est A .H .  
Savage-Landor  qu i  rapporte les faits dans un  
de ses l ivres ( «  Across U n knowil South Ame­
rica , ) .  L 'h isto i re l u i  fut racontée en janvier 
1 9 1 2  et se lon  les hab i tants de la v i l l e  péru­
vienne ,  que lques années auparavant ,  un  
vaisseau aérien avai t  survolé certa ins  quar­
t iers à t rès basse alt i tude.  L 'eng i n  qu i  res­
sembla i t  à un « cube sphér ique , (s ic) , revint  
la  nu i t ,  tout i l l u m i né .  Pour  l 'écrivai n ,  cet ob­
jet i nsol ite était  tout s imp lement l e  bal lon 
que l 'aéronaute Wel l man abandonna le  
17  octobre 1910  à 640 km de Hatte ras (Caro­
l i n e  du Nord)  lo rs de sa tentative malheu­
reuse d e  t raversée de l 'Atlant ique.  Pou r  rai­
son nable qu 'e l l e  soit, cette hypothèse n 'ex-

p l ique en r ien le retou r  noctu rne de l 'objet 
i l l u m i né .  

Le 6 mars 1 91 2, les hab itants de Warm ley 
(Ang leterre) furent part icu l ièrement étonnés 
par ce qu ' i l s  p ri rent pou r « u n  aéroplane 
sp lend idement i l l u m iné survo lant le  vi l lage " ·  
A pe ine  u n  mo is  p lus  tard, le 8 avri l ,  à Chis­
bury (Wi ltsh i re) , M. Charles T i l den Sm ith v i t  
deux « taches stat ion nai ïes , sur  u n  fond de 
nuages q u i  avançaient rap idement .  Ces ob­
jets éta ient en fo rme d 'éventa i l  tr iangu la i re 
ma is  de d imensions d iffé rentes. Pendant une 
dem i-heu re i l s  restèrent a ins i  i m mob i les dans 
le c ie l .  Dans le « Dai ly  Ma i l  , du  24 décem­
bre 1 91 2, le Comte d 'Erne s ignalait  q u ' à  de 
nombreuses reprises, des l umières vives 
éta ient  ven ues survo le r  Lough E rne ( London­
derry - I rlande du  Nord) .  Selon l e  témo i n ,  
ces l um ières étaient « de d imension e t  d e  
forme comparables à ce l les d ' u n  phare d e  
vo i ture automob i le  " · 

C'est le « Journa l  Royal of Canada » qu i ,  
dans  son  numéro de novembre-décembre 
1 91 3, pub l ia  un  rapport d u  professeu r Chant ,  
de Toronto, sur  les observat ions d 'un phéno­
mène i nsol ite le 9 février  1 91 3 ,  au-dessus d u  
Canada, des Etats-Un is  e t  des Bermudes. O n  
y parle d ' u n  " corps l u m ineux doté d ' u n e  
longue queue et qu i  g ross i t  très rap idement » .  
Ce co rps p rinc ipa l  était en fait composé de 
tro is ou quatre part ies,  toutes dotées d ' u ne 
queue. Cet ensemble  se dép laçait " avec une  
majesté s i ngu l ière ; i l  d i sparut au lo i n ,  e t  u n  
autre g roupe apparut en son l ieu d 'or ig i ne ,  
s 'avançant à son tou r  par t ro is  ou quatre, 
tout aussi posément que le prem ier  "· Cette 
nouvel l e  fo rmat ion devait b ientôt être su ivie 
d ' u n  tro is ième g roupe.  Les témoins compa­
rè rent la scène à une  " f lotte de nav i res aé­
riens , ou encore à « des cu i rassés escortés 
par des cro iseurs et des destroyers ». U n  
observateu r  nota même « qu ' i l  y avait  p roba­
b lement trente ou trente-deux corps, et l e  
p lus  étrange étai t  cette man ière de se  mou­
vo i r  par quatre, par t ro is ou par deux,  a l i ­
gnés sur  u n  rang .  L 'a l ignement étai t  même s i  
parfait qu 'on  aurait  cru une  flotte aérienne 
en p le ine  manœuvre après u n  sévère entraî­
nement. »  

Deux mois p lus  ta rd , le  8 avri l ,  c 'est à u n  au-
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tre phénomène extraord ina i re, encore p lus  
i nsol ite, qu 'ont  d ro i t  les  habitants de Fort 
Worth (Texas) .  C 'est encore la « Month ly 
Weather Review " qu i  rapporte ce cas éton­
nant : on vit  dans le ciel l 'ombre d ' u n  objet 
i nvisible (que l 'on  supposa être un n uage) et 
cette ombre se déplaça avec le So le i l  cou­
chant.  
Le 9 septembre 1 922, John Morr is ,  marin 
sauveteu r  à la Barmouth Lite Boat, et Wi l l iam 
James se trouvai·:mt sur  u n  quai  à Barmouth 
(Pays ci e  Gal les) et regardaient en d i rection  
de l a  mer. Tout à coup ,  i l  v i rent une " so rte 
d 'aé rop lane " qu i  tombait à l 'eau ; i ls sautè­
rent i mmédiatement dans un canot à moteur  
et  f i l èrent vers le  po int  de chute, en va i n ,  car  
i l s  ne trouvèrent r ien  ( « Dai ly Express " d u  1 1  
septembre 1 922) . 

L 'enquête menée par après resta sans su 1te, 
aucun appare i l  n 'ayant été porté manquant au 
moment des événements. 

Charles Fort s igna le aussi qu'à p l us ieurs re­
prises, on a vu d es objets l um ineux près de 
Brown Mounta i n  (Caro l i ne  d u  Nord) ; ces 
l ueurs étaient très br i l l antes et de forme g l o­
bu la i re ,  e l les se déplaçaient dans le c ie l  
" avec une  aisance et une  d u rée qu i  exc luent  
toute exp l i cation  par des météorites " ·  Le 
1 5  févr ier 1 923, le  « Dai ly Express " racontait 
comment des objets l u m i neux s'éta ient  dépla­
cés tantôt à t ravers champs,  tantôt à haute 
a lt i tude,  au-dessus de Fen ny Compton (War­
wic1<sh i re) . P l us ieurs témoi ns décr i rent les 
l ueurs comme « aussi i ntenses que des pha­
res d 'automobi le  " ·  Le « Sunday News » d u  
2 7  janvier 1 924 rapportait des faits i dent i­
ques qui  s 'éta ient  dérou lés quasiment au mê­
me endroit .  P lus ieurs person nes confi rmèrent 
les d i res du  témoin  p ri nc ipal , M l le  O l ive 
Kn igth ,  i nst itutr ice, qu i  ava it  vu « une  l u m ière 
se dép laçant rap idement au-dessus d 'une  fer­
me abandonnée "· En 1 925, on s ignale  à nou­
vef<u p l us ieurs observat ions de l um ières va­
gabondes au-dessus de Brown Mou ntai n 
(d 'après le cc Literary D igest " d u  7 novembre 
1 925) .  Quelques an nées p lus  tôt. en 1 922, u n  
géologue de l ' U n ited States Geological  Su rvey 
éta it  venu  tout spécia lement de Wash i ngton 
afi n d 'étud ier  ce mystér ieux phénomène. Son 
rapport est remarquable .  Selon l u i ,  i l  n 'y  a 
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aucun mystè re pu isq u ' i l  a pu ident i f ier 47 % 
des l ueurs comme étant des phares d 'auto­
mobi l es ,  33 % comme des p rojecteu rs de lo­
comotives, 1 0  % comme des l umières à 
l ' i ntérieur  des maisons et les 1 0  % restant ,  
tout s imp lement des feux de b roussa i l les. 
Une enquête aura été rarement aussi effi c ien­
te .  Mais nous sommes habitués à ces rapports 
où l 'objectivité et le sérieux ne sont pas les 
qua l i tés essent ie l les recherchées par leur ré­
dacteu r. 
Nous n 'avons chois i  dé l i bérément ic i  que les 
cas les p lus  i n téressants et q u i  nous parais­
saient en rapport d i rect avec le phénmène 
OVN I ,  mais toute l 'œuvre de Charles Fort 
g ro u i l l e  d 'observat ions i nsol i tes q u ' i l  est b ien  
d i ffi c i le  de c lasser. Cela va des p l u ies de tou­
tes les cou leurs ,  du bleu au rouge en passant 
par le  no i r, aux p l u ies de poissons,  d 'autres 
an i maux et de matières gé lat i neuses, sans 
oub l ie r  des chutes d ' i mmenses b locs de 
g lace ou de métaux, de la ine ou de tout  au­
t re matériau que l 'on  a l ' habitude de vo i r  au 
n iveau d u  sol  p lutôt q u 'en trai n de nav iguer  
entre c ie l  e t  terre.  Ajoutez à ce la  toute une  
col lect ion de faits b izarres tels des chutes 
d 'objets manufactu rés et des appari t ions dt:l 
so le i l s  ve rts ou de l u nes b leues, et vous n 'au­
rez encore q u ' u n  tout petit aperçu de l 'œuvre 
de Fort .  
Une œuvre qu i  déc idément  est lo i n  d 'avo i r  
révé lé toutes ses r ichesses . 

Michel Bougard. 
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PRIMHISTOIRE. La pri m h isto i re vous passionne 1 

La prem ière revue i l l ustrée exclusivement consacrée 
aux mystères d e  l ' a rchéolog ie ,  fa i t  l e  poi nt sur  les 
én ig mes de la  p r i m h i sto i re .  

: c h ro n i q ues des  c iv i l isat ions d isparues .  

Renseignements : « KADATH » 6, Boule vard Saint-M iche l ,  B - 1 1 50 BRUXELLES 

Au bureau, à l'atelier, à l'école 

Rapidement. un bon café peut. vous 

être servi par les robots sûrs et elfica­
ces de l'A UTOMrATIQUE BELGE qui 
vous propose une gamme étendue 
d'appareils de distribution automati­
que de boissons chaudes et. froides, 
pâtisserie, confiserie. 

Pour toutes conditions de - placement 

- location 
- vente 

AUTOMATIQUE BELGE s.p.r.l . 
Avenue des Gémeaux, 20 1410 • Waterloo téléphone : 02-72 15 73 

j ean - l u c  ve rto n ge n  

d éco rate u r e .  n .  s .  

--' 

étude et agencement Intérieur d'apparte­

ments, villas, bureaux, salles d'exposition -

transformation et Installation de magasins, 

bars, restaurants - création de mobilier. 
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